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Et d y 1 far Too How jo: 


S UI ET 8. au . 


TIER DES MEILLEURS 
AUTEURS ANCIENS & MODERNES. 


A quoy l on a ajoſits un CEREMONIE L 
pour les LETTRES, tel qu'il ſe pratique 
aujourd'huy; & quelques REGLES Prin- 

cipales & Abregecs de la LANGUE FRAN- 
COISE, en faveur de Ceux qui Commencent 
A — cette e | 1 


"Par FA 0. D. 2 ; 
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Facilius diſcimus que congruo dicuntur Coding 


__ 8 3 8 Eraſm. 


4 LONDRES, 


Imprime aux Depens de PAuteur, par 2 
Bodenbam, Imprimeur & Sratjonnaire, en 
Fleet. Street prez de Tempe- bar, a VEnſeigne 
de la Bible & de la Preſſe. 1728 
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ALTESSE ROYALE, 


MADAME: 


La Princeſſe de Galles, &c. 


M4 D:A SE, 


Es Manieres Affables 
& Populaires de Vo- 
tre Alteſſe Royale, En- 
hardiſſent les plus malheu- 
A2 mae 
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reux à Sapprocher d' Elle. 
Ceſt par Cette Raiſon, Ma- 


dame, que perlecute de la 


Fortune plus qu aueun hom- 


me du Monde, je pris la li- 
berte de Preſenter, IEſté 


dernier, un Placet 4 Votre 


Alteſſe Royale, au quel vous 
eutes la bontè, Madame, de 


repondre de la maniere la 


plus noble, & la plus digne 
d'une grande Princeſſe, Com- 
ies. 
Peénètrè de votre Genero= 
fite Madame, & Connoiflant 


_ Combien Votre Alteſſe Roy- 


ale a de penchant à honnorer 
de ſa Protection, juſqu'iaux | 
moindres choſes qui peuvent 
Contribuer au Bien Public, 
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je me ſuis flatté, Madame, 


que vous pardonneriez a ma 
Teémeérité, quelque grande 
quelle ſoit, dozer preſenter 
un Livre aVotre Alteſſe Nay. 
ale, ſi peu digne de ſon Atten- 
tion, & qui repond $i mal a 
la Grandeur d'un nom aufi 
illuſtre que le Votre. 
Dans cette penſèe, Ma- 
dame, je viens mettre à vos 
1 pieds ce preſent Temeraire, 
K ſuplier tres-humblement 
Votre Alteſſe Royale par un 
effet de cette bonte qui luy 
eſt ſi Naturelle, de le recevoir 
favorablement, & d excuſer 
mon Audace, en faveur de 
la Droitture de mon Inten- 
tion. 1 RY 
Ce 
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Ce ſeroit i icy, © ines le 


Leritable: Endroitde develo- 


per toutes les vertus, & T 


toutes les perfections, qui 


font comme reunies en la 
perſonne de Votre Alteſſe | 
Royale ſi la crainte de ne 
pouvoir le faire avec dignite, 
ne marreſtoit tout Court, 
& ne mobligeoit a Demeurer _ 
dans un filence d Admirati- 
on, que je croy preferable 


à tout ce que je pourrois 


dire {ur un ſi grand, ſur un 


ſi beau Sujet. 


Je Rentre donc dans mon 
Neant Madame, d'ou il ſem- 


ble que je Voulois ſortir, 


mais auparavant je ne puis 
mempeſcher de ſouhaitter, 
que 


DEDIGATOIRE. 


que mon, Liyre, tout indigne 
qu il eſt de Lattention de Vo 9— 
tre Alteſſe Royale, puiſſe 
tomber comme un Jouet, & 
un Amuſement entre les 
mains de Mes-Dames les 
jeunnes Princeſſes, vos filles:z 

quand elles ny trouveroient 
qu un ſeul mot qui leur fut 


agreable, je ne croirois pas 
mon travail inutile, car je 


ſuis fort eloignè de croire 

que Leurs Alteſſes Royalles : 
y puiſſent rien apprendre; je 
ſcay trop que leur Edu- 
cation eſt le Sujet des Soins _ 


dun grand Roy, & quainſy 
11 ny peut rien manquer; _ 
mais parce que cela ſatisfe- 


roit en quelque maniere la 


"2 ties 


"EPITREC 
tres forte & tres Relpedu- 


euſe Paſſion que jay . 


eue de pouvoir eftre. 


quelque ſervice à toutes 15 


Perſonnes de la Maiſon 
Royale, mais ſur-tout à Cel- 


les du premier Rang, pour 
qui je neceſſeray jamais de 


faire des Verf nceres, & 

Ardens de Proſperités, & de 

Benedictions. 

Je ſuis avec une tres- par- 
faitte ſoumiſſion, & un tres- 
profond Relped, 


MADAME, 2 
De 1 otre Alteſſe Royale 


Les tres-humble & 
tres Obeiſſant-Serviteur. | 


Gondrin. 
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de plus ordinaire que 
nm for ire des ü 
& cependant rien de plus 
rare qu une Lettre bientcrite. 
Chacun ſe pique diy reuſſir, 
guboy qu il y ait fort peu de 
perſonnes qui en viennent d 
bout ; Ce neſt pas le College 
qui donne uy beau Talent, 
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PREFACE. 


on ſi ce que Ton appelle vul- 
T gTairement Etude »Y C ont "| ibue 5 


il faut pourtant conventr que 
ceſt Tuſage du beau Monde, 
la lecture des Livres bien 


crits, qui le perfedionnent. 
I faut encore ecrire ſouvent 
des Lettres, car comment 


poudoir pretendre de bien 


Faire, ce quon ne fait que 


rarement ? Mais le Frin- 
cipal de tout Ceſt un bon diſ- 

cernement, & Ion peut dire 
gue ſans lui une perſonne qui 
feroit tout ce que nous ve- 


nons de dire, nen tireroit pas 


grand profit ; Cceſt donc ce 


| bon diſcernement, qui eſt 
comme I Ame de tout ce que 


_ nous 


__ PREFACE. 
nous faiſons bien, & qi en 
Faitauſſi taut le merite ; mais 
comme ceft un Don de la Na+ 
ture, & qui ne pert gacque. 
rir, Ceux quien ſont le mienx 
porous, loin de senorguet> 
ir, datvent ſuppker par leurs 
Lumieres 4 ceux qui en ont 
moins, ceft Iz le Principe & 
la Fin qu ont en foutes les 
perſonnes d'un bon diſcerne- 
ment, qui ont écrit des Li- 
ores. Ils ont cherebè 4 ap- 
planir par des Regles, les 
 difficultez qu ils ont enux- 
meſmes trouvees, dans la Re- 

cherche des Arts & des Sci- 
ences, en faveur de Ia Mul- 
 titude, qui ſans un pareil 
B 2 feconrs 


x 
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PREFACE: 
Secours, ou. auroit neglige 
de s'y appliquer, qu ne I au- 
roit fait qu imparfaittement. 
Hour appliquer cecy d notre | 
_ Onjet : les Maitres de I Elo | 
quence nous ont aſſeꝝ donn, 
de Regles pour bien faire une | 
Lettre fur toutes fortes de Su- 


. 
* 


Jets, il y en a de reſte en toutes | 


fortesdeEangues; mais comme 
ces Regles ſont repandues dans 
les Lettres, & dans les autres 
ouvrages deces ſcavans hom- 
mes dune mamere trop fine 
S trop delicate, pour pouvorr 
eſtre appercues par ceux git 
commencent, j ay cru rendre 
 wngervice au Public, en les 
lirant de cette eſpece d ob- 

ſcurite, & on les mettant, | 
; comme 


* 


comme 0 je croy avoin fait, 

1a portée de tout le monde. 

8 „ W e bonnes que — 
les Regles que nous donnons 
icy, pour bien faire uno Lei- 
tre, ce neſt pas a dire qu il 
faille toujours s 9 aſſujettir 


| /i abſolument, qu on ne guiſſe 


pe Aer es donner 1 eſſor 4 
ſes. penſetes, ſurtout quand 
cela peut produire un meil- 
leur effet; mais auſſi comme 
cette libert6 ne doit venir 
gue dun diſcernement fort 
exquis, il eff dangerenx ſur 
tout dans les commencemens, 
de fe laifſer aller au pen- 


chant de jon Eſprit, ou de 


furore les mouuemens dime 
Ima- 


PREFACE. 


Imagination trop” vive; ce : 
neſt qu apres avoir mani & 
remanie les Regles, Ceft 4 
dire apres les avorr Jourvent 

employees, qu on parvient d | 
Regler fon Eſprit, & au point 


die fe les rendre comme na- 


turelles, de ſorte quit n 72 ait | 


plus que les Connoiſſeurs 


qui puifſent les remarquer 
dans nos Lettres. 


Ce neſt pas pen de choſe gue 


de bien ecrire une Lettre, 
les gens deſprit on de tout 


tems regarde ce genre d ecrire 
comme le plus difficile de 
tous; Le grand nombre de 
Srjets, leur Variete, les diffe- 
rens Caracter es des hommes, 


2 5 4 
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PREFACE. | 
& par deſſus tout cela illi 
circonſtances qui changent 
ſouvent toutes ces choſes, 
rendent une Lettre tres diffi- 
cile a bien faire, dailleurs 
une lettre a des bornes 
s fort etroites qui font qui! 
Faul beaucoup de ol Ne 
S {Eſprit pour concevorr les 
choſes de la meilleure mani- 
ere, & de netteté pour les © 
_ expliquer avec ordre, & en 
peu de mots, ſans neantmoins 
rien oublier deſſentiel an 
Sujet. Ceſt pour cette rai- 
Jon qu on voit tant de Gens 
Setendre ſur une ſeule penſte 
Tofu compoſer de gros 
Volumes, & qui font fort 
5 . en- 


L- | 
plus celebres Auteurs, & en 


de faire une Lettre, parce 
guils ſe trouvent alors plus. 
refſerez ; mais de: la vient 
auſſi quune perſonne $atti= 


rera ſouvent plus 'deſtime | 
par une ſeule lettre bien 


ecrite, que ces Meſſieurs ld 


ne ſcauroient faire par leurs 


longs Ouvrages. TINY 
7 ajouteray ici que Jay 
tire ces KRegles des ſources 


communes, eeſt a dire des 


„ 
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. | * 


particulier de Ciceron : ainſi 


ce neſt point un vol que je 


fas, Cette declaration Je- 
vant ſuſfire pour ſatigfairc 


certains Eſprits Critiques & 
r l 
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 chagrins 3 Fay -daillours 


ajoutt certaines choſes dont 
les Autres ne parlent point, 2 
J ay eclairci pluſieurs de celles 

S gnils raportent, & jen ay 

IF retranche. quantite que j ay 
cru inutiles; {xv qu en 
matieres de Regles, on ne 
peut les reduire à un trop pe- 


5 tit nombre, : 77 Moms i lon 0 | 


deut qu elles ſoient de quelque 
utilite. Les hommes A aiment 
point d eſtre ſurchargez, & 
fe ſouvenants toujours quils 
font nes libres, ils fuyent tout 
ce qui a lapparence de Foug. 
C'eſt donc le Travail des au- 
tres & le mien tout enſem- 
ble gue je preſente au Public; 
— 26 & 


+ 
3 {XP 


e 
k * 


& qu importè apres tout don 
il vienne, pourveu qu il en dire 
quelque Avantage. 
Aureſte, on mi reproche- 
ra peutetre d adoir -uſe de 
trop de Repetions, mais outre | 

quil eſt impoſſible de fairs 
autrement quand an écrit 
fur des Sujets qui ont un fi 
rand raport les uns au 
autres, je prie encore mes 
Cenſeurs de faire attention, 
que jay pretendu Inſtruire, 
& guen matiere d Inſtructi- 
on, on neſt que trop oblige de 
 repetter les choſes, du moins 
ti Ion peut qu elles produiſent 
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Si To on di rauf g que FR ne 0 
rien de nouveau, je ri ponds 
avec Mr. DE LABRUY- 
ERE: mais dr un bien plus 

has Ton. Wl 


Tout eſt dit a qu'il 
y a des hommes & generale- 


ment parlant, ce qu on peut 


faire de mieux, Ceſt dex- 


pliquer ce qu ont ecrit nos 
Predecefſeurs & dy donner 
un 1 Tour nouveau. | 
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LA MANIERE 


De faire des 


LETTRES 


Et d'y Repondre ſur toutes ſortes de 


Sui x » AA _ > 
ICIS 65 Rd 
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invent les Lettres. 


NE Lettre eſt un Entretien entre 


W 
n , 5 * , 
bio uns aux autres, quoy qu cloignes, 

tout ce qu'on auroit pu fe dire 
etant preſens, de la vient qu'il y a autant de 
ſortes de Lettres, qu'il y a de differens Sujets 


de Converſation. 
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Ce que Celt qu une Lettre 6 pourquoy on 4 


des Perſonnes abſentes. On Ia in- 
ventee pour ſe communiquer les 


M0 © 


No 


CET 
| Il y a bien de Yapparence que les Amans 
ont eſte les premiers qui ont Ecrit des Lettres, 
Fimpatience qui leur eſt ſi naturelle, leur a 
fait ſans doute trouver cet expedient pour ſe 
communiquer leurs penſces & leur defirs, car 

qu'y a-t-il au Monde de plus ingenieux que 
Amour? Quoy qu'il en ſoit, c'eſt une des 
plus utiles inventions que les hommes ayent 
trouvecs puiſque par le moyen d'une Lettre, 

&& fans aucun embaras, on peut en fort peq 
de tems, inſtruire & eſtre inſtruit de toutes 

ſortes d' Affaites d'un Pais à l'autre ; il eft 
donc de la derniere Conſequence d'apprendre | 
a bien faire une Lettre, puiſque c'eſt une choſe 
ſi neceſſaire à tout le Monde, & auſh pour 
prevenir les inconveniens qui peuvent arriver, | 
ſoit de Pobſcnri:e, quant au ſens, des Termes N 
equi voques, de la Confuſion des Sujets, & de | 
pluficurs autres Vices ſemblables qui ne man- 
quent guerres à ſe rencontrer dans les Lettres 
de ceux qui &crivent ſans Regles, & Qui font 
d'autant plus à eviter, qu'on n'eſt pas en état, 
a cauſe de Veloignement, d expliquer ce qu'on 1 
a voulu dire, que par d autres Lettres, qui ſou - 
vent ſont encore plus obſcures que les pre- 

mieres; Ceſt pour empeſcher de tomber dans 3 
ce defaut, que Fon propoſe les Regles ſui- 
vantes, ou du moins pour y Atder. | 
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De Combien de Parties une Lettre doit eſtre 


T*NTRE pluſieurs Parties qui compoſent 
une Lettre, quelques unes ſont neceſſaires, 
a toutes ſortes de Lettres, comme par Exemple, 
le Compliment final, le deſſus, la Datte, & 
le lieu d'ou Ton écrit, les qualitez que lon 
doit donner a chacun, & ſurtout aux Per- 
ſonnes de grande Elevation, ſuivant la cou- 
tume du Pais ou ron eſt, les Complimens que 
Fon fait pour ſoy, ou de la part de quelque 
autre, le Poſteript, qui eſt quand on a oubl'é 
quelque choſe d'eſſentiel dans le Corps de 1a 
Lettre, ou que lon à apris quelque choſe qui 
doit eſtre mandẽe A la Perſonne a qui on écrit, 
depuis que la Lettre etoit faite, & p'nſieurs 
autres choſes ſemblables, dont nous parlerons 
a la fin de cet ouvrage, le tout compris ſous 
le Titre de Ceremoniel des Lettres, & ou nous 
expliquerons tout ce qui neft point du Corps 
dune Lettre, quoy qu il y ait un raport na- 
turel & neceſſaire. 32 x 55 
Les autres Parties d'une Lettre appellees 
communes, par ce qu'elles font employees dans 
la Rhetorique à tout diſcours Oratoire, paroiſ- 
ſent ne pas ſi bien convenir au Stile Epiſto- 
laire, & meme le bel uſage ne permet pas 
qu on $'y aſſujettiſſe, une des principales qua- 
litez d'une Lettre, Etant aujourd'huy un cer- 
tain air libre & degage de toute contrainte. 
3. Les 


"OY q 
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£4} 
Ces Parties ſont appellees par les Gram- 
mairiens |'Exorde, la Narration, la Propoſition, 
la Confirmation, la Refutation, & la Con cluſion; 
Nous dirons neantmoins un mot de chacune 
en paſſant pour que Fon ſeache ee que c eſt. 
Autrefois Von commengoit les Lettres 
par un ſimple ſalut, Comme un tel d un tel 
ſalut, mais comme les hommes rafinent tou- 
jours, ou du moins qu ils pretendent rafiner, 
on à change cet ordre, & le ſalut ne fe met 
plus qu'a la fin ceſt le votre tres humble ſi 
à la mode, quoy qu'il ne fignifie preſque rien, 
Le commencement des Lettres d'anjourd'buy, 
autrement appelle Exorde ou debut, doit eſtre 
fait de maniere qu'il prepare V Eſprit de celui 
2 qui nous &crivons, à bien recevoir & a bien 
entendre le Sujet de notre Lettre. 
Entre pluſieurs manieres de commencer une 
Lettre, les meilleures ſont celles- cy, quil 
faudra prendre ſoin d'apliquer ſuivant Voce 
caſion aux differens Sujets qui pourront ſe 
preſenter. Cet Exorde doit avoir pour but 
de fe concilier la bien veillance, ſoit des 
Perſonnes à qui on ecrit, ſoit par raport 
aux choſes des quelles on &Ecrit, Par ra- 
port aux Perſonnes, vous gagnerez I'Amitic 
de celuy 2 qui vous ecrivez, ſi vous luy 
faites ſouvenir de la bjenveillance & des Ser- 
vices mutuels qui ont toujours Ete entre vos 
parens & vos Ayeux, & les ſiens, & ou peut 
etre il a eu part lui meme, vous luy repreſente- 
rea que vous navez jamais rien neglige pour 
| ES 7. => omrerenir 
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entretenir ce doux lien de lAmitis, mais au 


contrajre que vous avez fait tout votre poſſible 
pour le ſerrer de plus en plus. Ou ſi ce 


neſt pas du cots. des Parens, vous pouvez 


parler pour vous meme, & dire que cette 


Amiti6 eſt comme nee avec vous, par V'Edu- 
cation que nous avez recfic enſemble, fi cela eſt 
vray, & ſur cela vous luy rapellerez en quels 
lieux & la maniere dont vous avez paſle cette 
agreable jeunneſſe, car ce ſouvenir fait tou- 
jours une heureuſe impreſſion, ou il faudra 
faire valoir le Parentage ou Alliance, sil y 
en a, pour gagner ſon Amitie, luy faiſant 

connoitre que celle qui vient d'un meſme 
ſang, doit eſtre la plus noble & la plus con- 


ſtante. On peut encore fonder cette Amitie - 


ſur quelque vertu qui ſera dans la Perſonne 
A qui on ecrit, qu'il ne faudra pas manquer 


& 


de louer, il ne ſera pas mal auſſi quelquefois 


. . 


&Fexagerer les Obligations que vous luy avez, 


ou de faire ſentir adroitement quelque Service 


que vous Juy aurez pu rendre, ou bien il 
faudra luy temoigner combien peu vous recevez 
de ſes Lettres, ou que vous eſtes auſſi ſenſible 
a ſes Interets qu'aux votres propres, ou que 
vous ſentez ſes diſgraces auſſi vivement que 


luy meme, ou qu'il n'y a rien que vous ne 


faſſiez pour ſontenir ſon honneur, ou bien 


vous louerez ſon. Eſprit, ſon Erudition, ſes 


Talens, ou enfin vous repreſenterez foible- 
ment votre incapacitè, ou votre malheur, ou 
votre pauvrete, ou toutes ces choſes en fa- 

N VvVoeur 


veur d'un autre, ſi vous ecrivez pour recom- 
mander quelcun, ou bien leurs vertus & 
leurs bonnes qualitez, IK tout avec prudence & 
a propos, car je croi qu'il eſt inutile d'avertir 
le Lecteur, que tout ce que nous venons de 
dire par Exemple de I Exorde ou Debut d'une 
Lettre, ne doit pas etre mis dans une meſme 
Lettre, la particule, O U, fait aſſez voir qu'il 
fant ſeulement employer Pune ou l'autre des 
choſes que nous avons raportees, ou autres 
ſemblables, ſelon ce qui conviendra au tems, 
aux Perſonnes, & aux Sujets, il faut Ventendre 
de meſme dans chaque modele de Lettres 
que nous allons donner, car un homme qui 


voudroit mettre dans une meſme Lettre, toutes 


les differentes manieres que l'on propoſe ſur 
nn meme Sujet, feroit un Galimatias ridicule, 
& ou il n'y auroit point de ſens; cit don 
a celuy qui veut ecrire, à choiſir ce qui con- 
vient le mieux à ſon deſſein & a ſon Sujet. 
Par raport aux choſes de quelles vous ecrivez, 
vous gagnerez PAmitie de la Perſonne, fi vous 
luy faites entendre, que la choſe dont vous 
 Iny allez parler, luy convient beaucoup mieux 
qua vous, cela ſuppoſe, qu'elle eſt belle ou 
bonne, ou louable, ou digne d'Admiration, 

que {1 ceſt quelque choſe de mechant ou de 
deſagrezble, il faut tacher de Paddoucir avant 
de Vexpoſer. Il y a encore une maniere 
de com mencer une Lettre qui neſt pas à me- 
priſcr, C'eſt a dire par quelque beau ou bon 
mot des Anciens, ou par quelques belles 
6 Actions 


Actions des Grands Hommes qui ayent raport 
 cevcieSajer I 
Remarquez qu en fait de Lettres d'Accu- 
ſation, de Reproches, de Plaintes, & autres 
ſemblables, ou les Paſſions ſont fort emũes, 
on muſe pas de tant de Compliments, on 
commence ſubitement ou par quelque excla- 
mation, ou par quelque vive interrogation, 
ou par quelques paroles d'admiration, qui 
marquent une Paſſion vehemente. 

De meſme dans les Lettres familieres & 
badines on commence ſans tant de facons 
par quelque choſe de plaiſant qui marque la 


bonne humeur, 


Les parties d'une Lettre qu'on appelle Con- 
munes & que nous avons nommees, la Nar- 
ration, la Propoſition, la Confirmation, la Re- 
futation, & la Concluſion, vont eſtre mainte- 
nant expliquees. . 

La Narration fert a expliquer, apres le 
preambule, ou Exorde, le Snjet pour lequel 
on ecrit, il faut qu'elle ſoit courte, claire, 
vrai ſemblable, & agreable, elle en eſt lie 
plus volontiers, quand elle eſt claire & vrai 
ſemblable; on la comprend auſſi plus aiſe- 


La Propoſition ſuit de la Narration, c'eſt 
comme le precis du Sujet ſur lequel on ecrir, 

La Confirmation, par le moyen de laquelle 
on fortitic de bonnes Raiſons, ce que Von à 
avancée. 


> Enſuite 


(8 ö 
Enſuite sil y \ quelque Objection I faire, | 
ou quelques excuſes à donner, Ceſt ce qu on 


appelle la Reſutation. 
Enfin la Concluſion ſert à emouvoir la Per- 


ſonne à qui nous ecrivons, à nous accorder 
ce que nous luy demandons, que ſi c'eſt quel. 
que choſe de fort difficile ou de erin Gta. 
ſequence, on peut faire à la fin 5 ſa Lettre 
une petite recapitulation des plus fortes Rai- 
ns qu on a alleguees, pour les luy remettre 
encore ſons les yeux, & qu'elles faſſent une 
plus forte impreſſion ſur ſon efprit. 
Voila l'ordre qu'on obſervoit autrefois en 
ecrivant des Lettres, & que oertains Auteurs 
a Antique voudrotent encore nous perſuader 
d'obſerver dans un ſiecle auſſi ennemy du 
Pedantiſme que le notre. Pour moy ſans 
tout à fait condamner leur ſentiment, je croy. 
que fi ces Parties doivent Etre employees dans 
une Lettre, il faut que ce foit naturellement, 


& ſans que Art y paroiſſe trop. 
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Trois Circonſtances que al fant 8 ob. 
© ferver en ecrivant une Leitre. 


73 faut premierement. faire attention 8 ce 
que nous ſommes à fegard de la Perſonne 
a qui nous voulons ecrire, C'eſt à dire fi nous 
ſommes egaux, Supericurs ou Inferieurs, Amis 
| ou 


wry 


ou u Domeſtiques de cette Perſunne: En fes 
cond lien, qui eſt la Perſonne elle-meſme I 
qui nous voulons ecrire ; fi ceſt une Perſonne 
de grande Conſideration dans la Robe, datis 
1'Egliſe, ou dans l'Epëe, ou fi elle eſt ſeule- 
ment d'une Condition privee, à fia de regler 
 1a-defſus la maniere de luy Cerire, cat on 
necrit pas par exemple d un Duc, a un 
| Seigneur, 2 un Membre du Parlemetit, com- 
me Von feroit à un ſimple Gentilhomme, 2 
un Marchand, ou à un Artiſan; il y a meſme 
des Titres qui ſont dus atix Grands, qu'il 
ne faut jamais oublier, outre qu'il faut ſe 
ſervir, en leur ecrivant, de termes bien plus 
teſpectueux, & en uſer avec eux avec beau- 
coup de Menagement à tous egards, quand 
on eſt dans Yobligation- de le faire; Troiſie- 
mement il faut faire reflexion a ce que Ton 
a deſſein decrire à la Perſonne, le bien di- 
gerer dans ſon Eſprit, le tourner de tous les 
ſens, afin d'eſtre fnieux en etar de le bien 
expliquer. 


Trcis Dipoſtions neceſſuires pour lien faire une 
Lettre. 


'% n'eſt pas aſſez que c que nous venons de 
dire: Quand nous avons bien examine, 

le dujet 3 nous voulons ecrire, il faut 
s1maginer eſtte avec celuy ou celle à qui 
| noas 
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nous ecriyons, & que nous luy parlons 
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ur 
Affaire en queſtion, & voir non ſeulement 
ce que nous luy dirions là deſſus, mais encore 
ce qu'il nous pourroit repondre: Seconde- 
ment il faut apporter de l'ordre dans ce qu'on 


« 


ecrit, & ne point faire, comme il y en a beau- 


coup qui font, un melange de toutes ſortes 
d'affaires, ou Von ne peut rien comprendre, 


8& ou ſouvent ils ne comprennent rien eux 


meſmes, ce qui s'appelle Galimatias 53 mais 
apres avoir dit ce qu'il faut ſur un Sujet, on 


peut paſſer a un autre, & ainſi de ſuite a plu- 
fieurs, fi on en a envie ſans jamais com- 


mencer une nouvelle, choſe que l'autre ne ſoit 
achevee. En troifieme lieu, il faut fe ſer- 
vir des meilleurs termes qu'il eſt poſſible, pour 
expliquer ce que Von veut dire, ſans nean- 
moins rien affecter, comme font quelques 
uns, qui croyent ſe faire eſtimer d'avantage, 
en ſe ſervant de certaines Expreſſions extra- 


ordinaires, hors du bon uſage, ſoit en par- 


lant ou en ecrivant, & quoy qu'ils Jes aillent 
chercher bien loin, qui ne ſervent en effet 
qu'a les rendre Ridicules. Le meilleur eſt 
donc en cecy, comme entoute autre choſe 
de fe conformer à Vuſage etabli parmi les 


| honneſtcs gens, & de Sen tenir 1a. 


Des 


a 1 a 


< 
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Des differentes Eſpeces de Lettres, 


& premierement pour Perſuader quelque choſe 
d une Perſonne. en 


\Ommences votre Lettre, par faire enten- 
dre à la Perfonne à qui vous éerivez, 
que ce n'eſt pas que vous vous croyiez capa- 
ble de luy donner des avis, ni de rien ajouter 
a (es Lumieres, mais que ce que vous en faites, 
n'eſt que pour luy donner en cette occaſion, 
un Temoignage de votre Amitie, que vous 
la priez de recevoir votre Lettre ſur ce pied 
la & non autrement, apres ce la il faut par- 
ler de la choſe que vous avez deſſein de luy 
perſuader. Faites luy voir, ou quelle eſt 
bonne d'clle meſme, on utile, ou neceſſaire, 
ou louable, ou apreable, ſelon qu'elle ſera, 
ou que ſes parens & amis ſouhaittent cela 
d'elle, ou qu'il y a du danger pour elle à ne 
la pas faire; faittes lui faire attention aux 
Circonſtances du Tems, du lieu, des Per- 
ſonnes, ec, Qui peuvent avoir raport a 
Affaire dont il s'agit, remettez luy devant 
les yeux IExemple de quelques Perfonnes 
conſiderables, on de ſa Connoiſſance, ou 
qu'elle eſtime, qui ont fait en parceil cas, 
ce que vous voulez luy perſuader de faire, le 
tout avec prudence, & ſelon ce qui vous 
paroitra le plus convenable au Sujet, & au 
caractere de celuy ou de celle à qui vous 
ecrivez; finiſſez votre Lettre en priant cetie 
C 2 | Perſonne 


* 
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| Perſonne de. refleſchir- ſur toutes les Raiſons 
que vous luy avez données, de conſulter ſes 
veritables Amis, & que vous eſperez qu'elle 
trouvera delle meſme, quand elle y aura bien 
penſe, que ce qu'on exige d'elle, saccorde ou 
avec ſon Honneur, ou avec ſon Iatereſt, ſelon 
fe gue ce 6.{epa. = „ 


Comment il faut Repond re aux ix Lotires de Pers 


ſuaſi on. 


N.. vous pequietk= au Conſeil quien vous 

donne, & que vous vous laiſſiez perſuader 
par les Raiſons qu on vous a ecrites, il faudra 
commencer votre Reponſe par loüer la Per- 
ſoone de Vinteret qu'elle prend a ce qui vous 
regarde, il faut enſuite vous declarer, & dire 
les Rai ſons que vous avez de ſuivre ſon Sen- 
timent; fi au contraire vous n acquieſces- pas 
2 ſon Conſeil, il faut luy temoigner la peine 
que vous avez d'cſtre d'un autre avis que le 
ſien, & enſuite expoſer les Raiſons que vous 
en avez; enfin 1] faut ſinir, on en la re- 
merciant des marques de ſon Amitie, ou en 
luy promettant den avoir de la Reconnoiſ- 
fance, ou en la priant de vous continuer ſes 
ſoins, ſelon le caractere de la Perſonne qui 
vous a. Ecritg Be 


Pour 


=» 


e 
Pour Diſſuader une Perſonne de quelque choſe. 


L faut fe ſervir des Raiſons oppoſees à 


celles qu'on employe pour Perſuader, On 
peut commencer ſa Lettre par les meſmes 
Complimens, dont on s eſt ſervi dans la Lettre 
pour Perſuader; mais les moyens qu'on doit 
employer doivent eſtre, comme nous avons 
dit, tous contraires, par Exemple on doit re- 
preſenter a la Perſonne qu on veut Diſſuader, 


que la Choſe dont il sagit, eſt ou mauvaiſe 


par elle meſme, ou inutile, ou deſhonnorable, 
ou deſagreable à ſes Parens & Amis, ou meſme 
dangereuſe, ſelon ce que ce ſera, & enfin firar 
en eſperant que les Reflexions qu'elle fera ſar 
toutes nos Raiſons la convaincront par elle 
meſme, qu'il y va de ſon honneur, ou de ſon 
Interet à ne la pas faire. 
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Comment il faut Repondre, quand on vous 
ecrit pour vous Diſſuader de quelque choſe, 


F L faut obſerver les meſines Regles qu'on 


a donnees cy deſſus pour repondre aux 
Lettres de perſuaſion, | 


Pour 
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Pour Exhorter une Perſonne d faire une choſe 


bonne, ou abſolument neceſſaire, & premiere- 


ment de la difference qu'il y a entre Exhorter 
— 1 


T A difference qu'il y a entre Exhorter & 


Perſuader, conſiſte, en ce que perſuader 
quelque choſe 2 une Perſonne, n'eſt autre 


Choſe que lui donner conſeil, en luy expoſant 


ſimplement les Raiſons que Yon a de l'engager 


2 ſulvre notre avis: mais exhorter une Per- 


ſonne, c'eſt la pouſſer a faire abſolument une 
choſe. II y a deux manieres d'exhorter, a 
ſcavoir avec douceur, ce qui aproche beau- 
coup de la perſuaſion & avec vehrmence z 
ſelon le caractere des Perſonnes à qui on ecrit, 


Pour exhorter avec force ou vehemence, il 


n'y a rien de plus capable d'emouvoir I'Eſprit 
de la Perſonne a qui on ecrit, que I'Efperance 


de la Recompenſe qui luy en reviendra, com- 


me de Phonneur, de la gloire, des plaiſis, ou 
commoditez de la Vie, des Richeſſes, e*c. 


Selon la Nature de la choſe à la quelle on veut 


Fxhorter, mais il faut que ce ſoit en des 
Termes fort preſſans, & qui Tobligent a ſe 
conformer à notre Sentiment. Il faut pour 
cela comme on dit le picquer d Honneur, 


d'Interet, de Jalouſie, d Exemples, & fi tout 


cela ne ſuffit pas, il faut y joindre la crainte 


des dangers, des Incommoditez, de la pauvrete, 
de la honte, de TInfamie, du deſhonnevr, ſi 


elle 


© 4 
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elle tte fait pas ce à quoy on Fexhorte; & tous 
jours avec des Expreſlions fortes, & animees, 
& ne point menager, la Perſonne ; il faut 
commencer ſa Lettre par la louer de ſes belles 
qualitez, luy marquer VEſtime ou I'Amitie, 
que vous avez pour elle, & qui vous engage 
a prendre part à ce qui la regarde, enſuite 
il faut expoſer le fait dans toutes ſes Cir- 
conſtances, & Pappuyer de quelques unes des 
fortes Raiſons, que nous venons de rapor- 
ter & qui conviendront le mieux au Sujet. 
Enfin il faut finir en luy promettant vos 
bons Offices, ou par une courte Recapitula- 
tion des principales Raiſons que vous avez 
employees dans votre Lettre, en luy diſant, 
par Exemple, faittes Reflexion part iculierement 
a telle, ou telle choſe, c. ou enfin en luy 
demandant pardon de votre Liberte, felon le 
Caractere de la Perſonne | 
Pour exhorter avec douceur, il faut commencer 
votre Lettre en diſant que ceſt Vextreme 
Amitiéè que vous avez pour cette Perſonne 
qui vous engage à lexhorter à telle choſe. 
La prier de vous pardonner votre Liberte, qui 
ne vient que de IInterèt que vous prenez ou 
à ſon bien, ou à ſon honneur, ou a (a gloire, 
ou a ſon Avantage, ſelon ce qui conviendra 
le mieux au Sujet. Car il faut toujours faire 
attention, qui eft celuy qui ecrit, A qui il 
écrit, de quoy il écrit, & aux differens Ca- 
racteres des Eſprits des hommes, afin d'y 
conformer ſa maniere d'ecrire, ce meſme que 
= 
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bon proportionne les Remedes aux differens | 


Temperamens des Corps, par là on evitera 


beaucoup de fautes; en general on peut dire 


far cet Article icy, que plus la Perſonne qu on 
exhorte, eſt elevèe en dignite, & plus PEx- 
hortation doit eſtre douce & menagee, = 
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Comment Lon doit Repondre aux Lelires & Bæ- 


hortation. 


. trouviez à propos de faire ce qu on exige 
de vous, par lotiet la Perſonne qui vous a 
_exhorte, enſuite 'raportez quelques Raiſons 
qui vous ont le plus convaincu dans V'Ex- 


hortation, qui doivent eſtre appuyces ou ſur 


votre honneur, ou ſur votre Interet, ou fur 
la Con joncture du tems, ou ſur la confiance 
que vous avez en la prudence de la Perſonne 
qui vous a exhorte, felon ce qui ſera le plus 
à propos, ou fi vous eſtiès deja dans les Sen- 
timens aux quels on vous exhorte, avant 
d'avoir reg la Lettre d'Exhortation, temoig- 
n& lui que vous eſtes ravi, de vous: eſtre 
rencontre de ſon Sentiment; finiſſez en pro- 
mettant de ſaire ce que vos amis veulent de 


vous, ou en remerciant la Perſonne qui vous 
a exhortc, ou en la priant d'avoir vos Interets 


toujours auſſi a cocur. 


Mais 


F JOmmencts votre Reponſe, au cas que vous 


| 
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la maniere d'y repondre. 
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Mais fi ron ne veut point adherer à Ex- 
hortation, il faut sen excuſer, en diſant ba 
raiſons qu on en a, & qui doivent, autant quꝰi 

eſt poſſible, dẽtruire celles qu on nous a Ecrites, 
quoy que pourtant en Termes honneſtes, 88 
qui marquent, que ce n'eſt point par opinias 
trete, mais par raiſon qu on ne ſe rend pas. 


* 


8 Pour Detourner ane Perſonne dane Choſe mans 


vaiſe on dangeretiſe. 


"NOmme detourner une Perſonne d'une choſe 
mauvaiſe ou dangereuſe eſt la meme 
choſe, que de l' Exhorter a ne la pas faire, on 
doit ſe regler, ſoit en eEcrivant de ces ſortes 
de Lettres, ſoit en y repondant; ſur ceque Pon 
vient de dire des Lettres d*EXhortation; & de 
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Pour Conſoler une Perſonne dans quelque Af 


fli@ion. » 


Ommencez votre Lettre par tẽmoigner à 


C ia Perſonne que vous voulez conſoler, la 


douleur que Vous avez de ſon affliction, ; te . 
moignez lui votre peu de Capacite a _ 
tn 1 g 


| ( 
de la Conſolation aux autres, ou repreſentez 
lui votre bonne volonte, & le deſir que vouz a- 
vez toujours eu de luy rendre fcrvice, ou bien 


loues ſon Eſprit, ſon Courage, & ſa fermeté, 


qui luy doivent faire trouver en elle meſine ſa 


Conſolation, ou expliquez lui la raiſon qui 
vous engage à luy ecrire pour la conſoler. 


Fane de toutes ces choſes doit faire le com- 
mencement de la Lettre, ſelon ce qui con- 


viendra Je mieux à la perſonne, & au Suject: 


Enſuite Exhortez la perſonne à la patience, 


dans toutes les afflictions de la vie, lui repre- 


ſentant que cela eſt digne dun grand Courage, 


ou bien faittes luy eſperer une meilleure for- 


tune; apres cela donnez lui quelques raiſons 
pourquoy elle ſe doit conſoler; comme pre- 


mierement, que c'eſt la volon:e de Dieu par 
lOrdre ou la permiſſion dequi toutes chuſes 


nous arrivent en ce monde, que, de quelque 
man.ere qu'il nous traite, il le fait toujours a- 


vec juſtice, ſageſſe, & Miſericorde & qu'il 


ſcait, quand il lui plait, & ſurtout quand it 


nous voit ſoumis a ſes Ordres, changer nos 


afflictions en joye, & les tourner 2 notre avan- 
tage; ou bien faites luy voir que c'eſt la com- 


mune Condition de tous les hommes de ſouf- 


frir en ce monde, & que pas un n'en eſt ex- 
empt, meſme ceux dont le ſort nous paroit le 
plus digne ' Envie, & que le Chagrin de 
ceux ci, pour n'c{tre pas de la Nature des nos- 
tres, ne leur eſt pas moins cuiſant, que les 
noſtres nous le ſont, ou quien fin c'eſt une loy 


mM: 


30ſce © 


2 


0 


(019 

impoſee a tout homme, en Naiſſant, de porter 
— due au peché de notre premier Pere, 
od à ceux de nos Parens, ou aux notres pro- 
pres, que que lquefois auſſi Dieu veut nous 
Eprouver par les Afflictions, comme or eſt 
Epurẽ dans le Creuſet, afin de nous rendre plus 
dignes de l'approcher, lui qui eſt la ſource de 
toute puretéè ; Enfin raportez lui quelques Ex- 
emples de perſonnes conſiderables, ou meſme 
de ſa Cor. noiſance, fi vous en ſcavez, qui 
ont ſouffert les meſmes Afflictions, ou meſme 
de plus grandes, que celles quelle ſouffre, 
Exhortez la à examiner ſa propre Conſcience, 
pour voir ſi elle na point meriiè cette Afflicti- 
en par quelque endroit, comme par exemple, 
ſi Elle n'avoit pas- trop d'attache aux choſes 
dont elle vient de faire la perte, laquelle at- 
tache la detournoit, ou diminugit celle qu'elle 
doit à ſes devoirs envers Dieu & envers le 
Prochain; ſervez vous auſſi du malheur des 
Tems, du Temoignage des Gens de bien, en 
la voyant ſouffrir avec patience, fepreſentez 
lui que les Afflictions outrees, bien loin de 
ſon'ager notre mal, ne font que l'accroitre, en 
nous otant la liberte de ' Eſprit, par le moy- 
en de la queile, nous pourr ions quelque - fois y 
apporter du Remede, ou en nous privant de 
la Sante, dont nous avons tant de beſoin pour 
les ſuporter; finiſſez votre Lettre, ou en pro- 
mettant à la perſone de la ſecourir de tout vo- 
tre pouvoir, ou en vous (xcuſant ſi vous ne 
lui faittes pas un plus long diſcours pour la 
. conſoler, 


EMI 
conſdler, fonde ſir la bonne opinion que vons 
avez de fa Prudence & de fon'Courage, ou en 
accompagnant votre Lettte de quelque petit 
Preſent qui ſoit du gout & convenable à la 
perſonne affligèe, car il n'y A rien de plus effi- 


cace pour detoutner I'Eſprit des penſèes Lugu- 
bres, Comme I Experience Va pluſieurs fois 
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juſtifie, 
0 j 
Y > , c Li 1 P 
« © » a * * L — . 
p þ 77 


Comment il faut Repondre aux Lettres de 


Conſolation. 


dire lorſque nousſommes vraiment conſo- 


I L y & deux manieres de repondre, C'eſt à 
Jez par la Lettre qu on nous à Ecrite, ou quand 


notre Douleur eit plus forte que toutes les 


Conſolations. Si nous ſommes vraiment con- 
ſolez, par les bonnes raiſons qu'on nous a don- 
Nees, il faut d'abord commencer notre Re- 
ponſe par louer notre Amy des Marques qu'il 
nous à donnees de ſon Amitie, & lui temoi- 
gner que ſa Lettre nous a entierement conſolez, 


nous approuverons ſes raiſons & nous lui pro- 


mettrons de nous y conformer, enſuite nous 
lerons une courte recapitulation des principa- 


les raiſons de ſa Letrre qui nous auront le plus 


* 


fouchs, Re dont nous ſui promettrons de ta- 
cher de faire noſtre profit pour chaſſer le Cha- 
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grin que nos cauſe notre Affliction; que fi 
nous n' avons pas été conſolez par ſa Lettre, 
il faut rẽpondre autrement, mais il faut tou - 
jours commeneer ſa lettre par loũer le Zele, 
VAmitie, ou I'Efprit de celuy qui a tiche de 
nous conſoler, enſuite il faudra expoſer le 
Suje& de fon Affliction, & ròpondre aux rai- 
ſons que notre amy aura employees pour nous 
confoler, par dautres raiſons qui faſſent con- 
noitre la grandeur de notre Affliction, & que 
nous ſommes inconſolables; il fant finir, ou en 
le priant de nous excuſer, ſi nous repondons 
fi mal a ſon Amitie, mais qu'il n'eſt pas en 
notre pouvoir defaire autrement, ou en le pri- 
ant qe nous venir voir pour lui expoſer mieux 
nos raiſons,' & voir enſemble sil n'y auroit 
point quelque Remede à notre douleur, ou en 
le remerciant de la part qu'il prend a notre 
affliction, ou en nons recommandant a ſes pri- 
eres, Dieu eſtant le vrai Conſolateur, le tout 
ſuivant le Caractere de la perſonne a qui nous 
ecrivons. 1 8 118 
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Pour Demander Quelque choſe 2 Quelcun. 


T N diſtingue les demandes en honneſtes 
L & des honnetes, ou en celles qui ti- 


ennent de ces deux 12, 
Les 


cw) 
Les deſhonneres ne doivent jamais eſtre 
faites ni accordees par les honeſtes Gens, pares 
qu'elles tendent au mal. Les hor neſtes ſort 


pat Exemple, demander un bon Gonſeil, VA- | 
mire de Quelcun, G. & ces choſes 1a ſe de- 2 
_ mandert (ans aucun biats ni detour... | 
- Les Demandes qui tiennent de ces deux 'a.5 p 
Ceſt par Exemple, lorſque: nous demandons 
de l'Argent, on de la protection, on du ſe- „ 
cours pour nous. cu pour nos amis, de quelque 
nature qu'il puiſſe eſtre. Mais on peut dire 0 
en general, qu'il n'eſt pas beſoin de donner þ 
de Reę les pour juger de ce qui eſt tout à fait 0 

| bonneſte, ou de ce qui tient le milieu; cha- 
cun ſentant bien cela en ſoy meſme avant que b 
de faire la demande. Les demandes honneſtes F 

inſpirent une certaine hardieſſe, au lieu que 

les autres embaraſſent toujours, & jettent une * 
E'pece de Trouble dans l' Eſprit de ceux qui P 
dcivent les faire, & qui ſe fait ſentir dans les 1 
letire. Pow) 3 rag. 1 
Si done la choſe que vous voulez de mander 4 
tient de Fhonneſte, aptes avoir commen:e vo- 4 
tre Lettre par que que Temoignage d'Amitié, 1 
ſi c'eit un amy, ou de Reſpect, fi c'eſt une Per- "= 
ſonne a qui vous en devez, il faut expoſer fim- 9 

pli'ement ce que vous demandez, à moins qu'il \ 
ne fut n-ceijaire d'cxpoſer quelque forte rai- I; 
ſon, qui parat - vous obliger a faire certe De- 
mande, & qui Ja rendit plus legitime, car en o 
ce gas il ne faut pas manquer a le faire; en ſui- F 


te 1] faut vous ſervir des motifs les plus cap2- 
11 bles le 


— 
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bles d engager la perſonne à qui vous E-rivez 
a vous accorder ce que vous luy demandez, 
& pour cela vous pouvez vous ſervir de quel - 
ques- uns des ſuiva is ou autres ſemblables, 


par Exemple, ou que votre Demande eſt utile, 


ou neceſſaire, ou agreable, quelle eſt honneſte 
& facile à accorder, qu'elle eſt fondès ſur ſes 

romeſſes, ou ſur les marques quelle vous 2 
de ja donnees de ſon Amitie ou de: fa faveur, 
ſelon la Nature de ce que vous demandez & le 


Carratere dela perſonne a qui vous erivez; il 


faut finir votre Lettre ſoit en luy promettant 
de la reconnoiſance de ce bienfait, ſelon votre 
petit pouvoir, ou en luy demandant pardon 


d'avoir uſe de tant de paroles pour lui deman- 


der cette Grace, ou en luy repetant votre De- 
mande en peu de mots, pour qu'elle faſſe une 


plus vive Impreſſion, car il y a des gens qui 
veulent eſtre preſſez, comme il y en a qui ne 


veulent point Feſtre; c'eſt à celuy qui &crit, A 
connoittre le Caractere de ceux à qui il Errit, 


car perſonne ne ſgauroit donner de Regles à 
deſſus, chaque Perſonne ayant preſque un Ca- 
ractere particulier par ou il faut la prendre, (i 


on veut en obtenir quelque faveur. 7 
Quand la Demande eſt d'une nature, qu'il y 
a un peu de honte à la faire, la cheſe cit plus 


difficile, Comm? quand on demande de l' Ar- 


gent, ou quelque Employ, ou dela protecti- 


on dans une affaire dangereuſe, &. car alors 
il faut ccrire avec beaucoup de circonſpection; 
le moade aujourdhuy n'eft guerres'genercux, 


(| 
q 
[| 
| 
1 
i | 
it! 
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de à moins de bien connoitre 1a bontẽ du Co- 
eur de ceux A qui on veut Ecrire, pour deman- 
der de ces ſortes de choſes, il eſt preſque inu- 
tile de le faire. Cependant voicy 4 peu pres 
comment je m'y prendrois en pareille occaſion: 
il faut commencer ſa Lettre par s excuſer de la 
liberté que lion prend, & qui n'eſt fondee que 


ſur la Connoiſance de la Generofite de la Per- 
ſonne, enſuite il ne ſeroit pas mal de dire 


quelque choſe de FErat ou nous nous trouvons, 
& qui nous oblige de recourir à elle, il faut 
apteès cela dire ce que nous demandons, & fe 

ſervir pour lengager 4 nous Paccotder, de 
Termes proportionnes a ſon Caractere, car on 


doit ſe ſervir d'expreſſions plus ouvertes a 
I'egard d'un Amy, qua Vegard d'un autre. $i 


ceſt donc un Amy, on peut lui rapeller notfe 


Amitie, le faire ſouvenir des offres de Service 


qu il nous a faites dans le tems que nous n'en 
avions pas beſoin, mais qu à preſent l Etat de 
nos Affaires nous oblige à le prier de les 


effectuer, que nous ſommes bien aiſes qu il 


ſoit hors d Etat de rien attendre de la notre, 
mais que ſi malheureuſement jamais cela 


arrivoit, il pourroit compter entierement ſur 
nous. Que le plaiſir que nous luy deman- 
dons peut retablir nos affaires, fans incom- 
moder les ſiennes, & qu'en toute maniere il 


luy ſera honnorable de noys Vaccorder, puiſque 
tous ſes Amis qui le ſęauront, Veſtimeront 
encore davantage de nous avoir tendu la 
main, que cet Acte de penerofite pourra 

meſme 


EBB. 
meſce lui attirer la benedidiction de Dieu, 
qui aime tant ceux qui ont le Coeur tendre; 
& qu'enſin fe veritable amy ſe connoit au 
beſoin 5 il faudra finir en luy promettant d'eftre 
exacts à luy marquer notre reconnoiſſance, 
fitot qu'il nous ſera poſſible, & en atten- 
dant, de luy eſtre entierement de vouez. Si 
Ceſt une autre perſonne, qui ſoit audeſ- 
ſus de nous ou que nous ne connoiſſions 
que par des Relations indirectes, le mieux 

eroit de faire agir quelenn aupres d'elle, 
qui eut la bonté de parler pour nous, car 
autrement on ne doit pas attendre un grand 
profit de toutes ces ſortes de Lettres; le mo- 
tif de Charité, qui eſt proprement le ſeul 
qu'on peut faire agir en ces occaſions; étant 
aujourd'huy fi uſe, & de fi peu d'efficace, 
qu'il n'y A qu un tres petit nombre de ceux 
qui ſont en Etat de faire du bien, qui y foit 
ſenſible. ESE 


Comment l'on doit REpondre aux Lettres de 
Ran TH 

TL n'y a que deux ſortes de manieres de re- 
pondre à ces ſortes de Lettres, à ſgavoir 
quand on veut accorder, ou quand on veut 
refuſer. 1 ꝑÿiU„B T0 
"= E 85 


— 


. (26) 0 


si nous voulons accorder la demands, 


nous pouvons commencer notre Reponſe, en 


diant que notre ami ne pouvort. pas nous 
faire unplus grand plaiſir, que de nous don- 


ner Toccaſion de luy rendre Service, ou 
bien qu'il nous à prevenu dans le deſſein 
ou nous eſtions de le faire, ou que nous 


voudrions faire d'avantage, ou que nous 
ſommes faſchez qu'il employe tant de pa- 
roles pour ſi peu de choſe, ſelon ce que ce 
ſera, enſuite il faut luy promettre de faire 
ce qu'il nous demande, & dire quelques rai- 


ſons particulieres qui nous engagent à le 


luy accorder, ou il faut le luy envoyer 


ſar Pheure, f la choſe eſt poſſible, parce- 
que qui oblige promptement, oblige double- 


ment; if faut luy dire, entre-autres rai- 
ſons, que ſa Demande s'accorde avec Vami. 


tie que nous avons pour luy, ou avec notre 


inclination, ou avec Phonneſtete, & c. Enſui- 
te il faut faire des voeux pour la reuſſite 
de ſes Affaires, ou le prier de nous employ- 
er plus ſouvent, luy promettant notre Aſſi- 


ſtance, en tout ce qui pourra dependre de 


nous, & enfin luy marquer autant que nous 
pourrons la bonte de notre Coeur, & notre 
fra nche Liberaliiè, afin qu'il paroiſſe qu'en 
luy taifant plaiſir, nous le faiſons d'un plein 
gre, & ſans y Eire force per ſes prie- 
res, car la maniere de donner vant ſouvent 
mieu x, que la choſe-meſme qu'on donne. 


S1 


Y 


. 
Si au contraire nous ne voulons, ou ne 
pouvons pas accorder la demande que Von 
nous fait, il faut repreſenter avec douceur 
les raiſons qui nous obligent à la refuſer, 
afin non ſeulement de nous conſerver 
FAmitie de la Perſonne, mais meſme de 
nous Pattacher encore plus, ce que nous 
ferons en lui faiſant connoitre, ou que ce 
qu'elle nous demande n'eſt pas en notre 
pouvoir, ou que ce n'eſt pas notre faute, 
fi une telle choſe n'a pas reuſſi, & que nous 
le prions d'en eſtre perſuade, ce que nous 
luy ferons comprendre par les marques 
d' Amitiè, de bienveillance & de ſervice que 
nous luy avons données en d'autres oc- 
caſions, c qui doivent luy faire croire 
que nous ferions encore la meſme choſe, fi 
cela dependoit de nous, & enfin nous Paſ- 
ſurerons de luy donner en toute autre occa- 
ſion des preuves de natre ſincere Amitie, ou 
bonne Yolonte, 8 ke. 


Pour Recommander Quelcun , ou Quelque 
Maire 2 une Perſonne. 


Aus les Lettres de Recommandation, il 

faut conſiderer trois ſortes de perſonnes, 

il faut premierement nous conſiderer nous 
„ meſmes, 


[) 
meſmes, enſuite celui ou celle que nous vou- 
lons recommander, & en Toiſieme lieu celuy 
ou celle à qui nous Ecrivons, il faut auſſi 
faire attention à la choſe dont ils agit, afin que 
notre Recommandation ſoit uſte, honneſte, 


& bien entendue. 


Nous Perſuaderons la perſonne par raport 
2 nous, fi nous luy faiſons connoitre que ce- 
luy, que Nous luy recommandons eſt noſtre 
Amy, ou Parent, & fi nous luy expoſons les 
juſtes & puiſſans motifs qui nous obligent de 
le luy recommander, 

Nous perſuaderons la perſonne par raport 
à celuy, que nous luy recommandons, fi nous 
le repreſentons comme un honneſte homme, 
& tres digne de Recommandation, de Merite, 


de vertu, ou de Naiſſance, ou de bonne fa- : 


mille, ou bien aparente, &c. 
Nous perſuaderons la perſonne par raport 1 
elle meſine, fi nous la picquans de Generolits, 


par le ſouvenir de ſa bonte & de ſon huma- 
nite, envers tout le monde, & fi nous luy 


faiſons entendre que celuy que nous luy re- 
commandons a une particuliere Eſtime pour 


elle, & pour ſes vertus. A Tegard de ce dont 


1] Sagit dans la Recommendation, il eſt ne- 
ceſſaire de le rendre facile aux yeux de la 


perſonne pour Tobtenir, & pour cela il faut 


Juy faire connoiſtre, qu'il eſt honneſte, ou 
utile, ou digne de ſa Generoſité; mais il faut 
prevgro garde ſurrout, $1] peut retourner, en 


quelque 
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K 
quelque maniere que ce puiſſe eſtre, ona fa 
Loüange, ou à ſon honneur, ou a ſa Réputa- 

tion, ou à ſon Avantage, & ne pas manquer 
de bien appuyer là deſſus, comme ſur les mo- 
tifs les plus capables d obtenir ce qu'on de- 
mande, car le moyen le plus ſur de prendre les 


hommes, c eſt de leur faire trouver leur propre 
Iniereſ d nous accorder ce que nous leur demar- 


dons; il ne ſera pas mal auſſi d'uſer de 
prieres, enſuite il faut expliquer ce que Fon 


demande pour ſon amy, & prouver toujours 
autant que Von pourra, que c'eſt une choſe ou 


utile, ou honneſte, ou facile, ou neceſſaire 
par elle meſme, ou que nous Feſperons de luy 


à cauſe des plaiſirs que nous, ou les notres 


luy avons falts, ou qu'elle imitera en cela 
L'Exemple de tous les honneſtes gens, qui 
font toujours tout le bien qu' ils peuvent, ou la 
prier d avoir egard au Temoignage & _—_— 
ment des grands hommes qui en ont ain 
ou enfin aux prieres de fes Amis, ſelon ce qui 
conviendra le mieux au Sujet & à la perſonne 
a qui on ecrit;z il faudra finir ſa lettre en 
Faſſurant que non ſeulement celuy que nous luy 


recommandons, mais nous meſmes luy aurons 
obligation, & que nous ticherons dans toutes 


les occaſions de luy en marquer notre Recon- 
noiſſance, ce motif d eſperance de Retour a 
quelquefois plus de force que tout le reſte 


dans Veſprit de bien des gens, ſurtout quand 


ekcluy qui recommande eſt en quelque pouvoir. 


Comment 


1 agi, 
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comment il faut Rẽpondre aux Lettres de 
|  Recommand at ion. 1 


1* faut en repondant aux Lettres de Recom+ 


mendation avoir égard qui eſt celuy qui 
nous recommande, qui eſt celui qui nous eſt 


recommande, & quelle eſt la choſe dont il 


s'agit dans la recommandation, par ceque ſui- 
vant ces differentes Circonſtances, on doit 
repondre differemment. e 

Si celui qui vous eſt recommande eſt de vos 
amis, ou que vous ayiez de l' Eſtime pour lui, 
vous devez plus faire en ſa faveur, que pour 
un Etranger, cependant quoi que celui oĩ 


vous ſoit Etranger, fi la perſonne qui vous le 
recommande eſt parfaittement votre Amy, on 
que vous naylez rien à luy refuſer par d au- 


tres Conſiderations, vous devez regarder cet 
Etranger non plus comme Etranger, mais 
comme votre Amy, puiſque les Amis de nos 
Amis, doivent eſtre les ndtres, & faire pour luy 
ce qu'on vous demande, a ſupoſer que celuy 
qui vous le recommande, le faſſe avec aſſez 
de chaleur pour vous donner lieu de croire 
qu'il vous le recommande veritablement; car 


il n'eſt rien aujourd huy de plus ordinaire que 


decrire des Lettres de Recommandation en 
{aveur de gens que l'on ne connoit ſeulement 


pas, & à la priere de quelques autres, qui 
quelqueſois ne les connoiſſent pas mieux, de la 
| | vient 


On) 
vient auſſi qu elles ont fi peu d'efficace, paree 
queſtant Ecrites / avec froideur, elles font 
reciies de meſme : il en eſt a peu pres de cela, 
comme des Complimens, qu'on dit par habi- 
tude, & aux quels on repond de la meſme ma- 
niere, ſans attention, & ſeulement parce que 
la Coutume le veut ainſi, ou comme des Vi- 
ſites de Cr E monie, que l'on rend, & que 
l'on recoit ſans Conſequence. Nous ne pre- 
tendons point parler icy de ces ſortes de Let- 
tres de Recommandation, car elles ne meritent 
pas ſeulement qu'on en faſſe mention, mais 
de celles qui ſont ſinceres, & ou le Coeur a plus 
de part que les Grimaces du Monde: nous 
diſons done que quand un de nos bons amis 
nous recommand e quelcun, nous devons faire 
pour luy ce qu'on nous demande, sil eſt en 
notre pouvoir, & que la choſe ſoit honneſte 
K loũable. fi donc la choſe eſt de nature à de- 
voir eſtre accordee, il faut commencer votre 
Reponſe par Jover votre Amy de fon zele pour 
la perſonne recommandee, cu par lui té- 
moigner le plaiſir qu'il vous fait de vous pro- 
curer une Occaſion de lui donner des Marques 
de votre Amitiè, enſuite il faut luy promettre 
d'executer ce qu'il vous demande, avec des 
expreſſions tendres, & qui marquent que vous 
le faittes de bon coeur; il faut finir en le pri- 
ant deſtre perſuade que vous ſerez toujours 
preſt à le ſervir en tout ce qui ſera en votre 
pouvoir. Si au contraire la choſe eſtoit de 
nature à ne pouvoir eſtre accordèe, il ne _ 
| | | roit 
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droit pas pour cela repondre mal lionneſte? 
ment, mais tourner le diſcours d'une maniere 
honneſte, lui faiſant entendre qu'il y avoit 
lontems que vous cherchiez une occaſion de 
luy donner des marques de votre Amitié, 
mais que vous eſtes bien faſche de ne pouvoir 
luy rendre le ſervice qu'il vous demande, 
pour pluſieurs raiſons (u il ſuut dire) Comme 
par Exemple, que I' homme qu'il vous recom- 
mande eſt tache de tels vices qui le rendent 


indigne de ſa Recommandation, & que vous 


eſtes Surpris, qu'ayant autant de prudence & 
de vertu qu'il en a, il ſe ſoit laiſſè ſurprendre 
par un pareil homme, mais que vous eſperez 
qu'il ſe preſentera quelque autre oocaſion, ou 
vous poutrez mieux lui marquer toute votre 
bonne volonte, d'une maniere qui puiſſe re- 
tourner aVhonneur & à la gloire de tous les 
deux; ou fi la choſe netoit point en vo- 
tre pouvoir, comme cela peut arriver, il 
faut le dire naturellement, & finir tou- 
jours par quelque Temoignage d' Amitiẽ qui 
empeſche votre Amy de s aigrir de vetre Refus, 
ou de douter de la bonne diſpoſition de votre 
Cocur A fon ęégard. PAY | 
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Pour Se Concilier L' Amitie ou la Bienveillance 

es dle Quelcun. | 
On ſorte de Lettres approche iffez de la 
4 Lettre de Recommendation, car pour 
fe concilier VAmitie de Qaelcun, il eſt ne- 
_ ceffaire de Juy faire entendre nos bonnes 
_ quoy qu'on en doive uſer ſurce 

. Chapitre avec beaucoup de modeſtie, quel - 
que Merite qu'on ait, de peur de paſſer pour 
un Orguilleux & un Preſompteux; quand 
donc vous aurez A Ecrire de ces ſortes de 
Lettres, Cothmencez par relever Fhumanits; 
la Candeur & le Merite de la perſonne 
dont vous recherchez VAmitie, faittes luy 
cönnoitre le deſir que vous abriez d'eſtre du 
nombre de ceux qui ont le bonheur d'eſtre 
de ſes Amis, enſuite -parlez modeftement 
des rai ſons qu'il pourra trouver en vous de 
vous accorder cette faveufr: Comme par 
Exemple, Vinclination que vouz avez pour 
toutes le choſes loüables, & particulierement 
pour celles que vous ſgaurez eſtre de ſon 
gout, le reſpect & l'amour que vous avez 
pour les grands hommes comme lay, YEnvie 
que vous avez de vous perfectionner dans 
les Arts & dans les Sciences ſuivant votre Ta- 
lent pour eſtre d' autant plus digne de ſon 
Amitle, & qu'enfin gil vous fait la grace de 
; Vous 


_ (34) 
vous Vaccorder, vous la conſerverez précieuſe- 
ment, & vous ferez tous vos efforts pour 
vous en rendre digne; il ne faut pas non- 
plus luy donner des Loüanges exceſſives, 
parce qu outre qu'elles ne ſont jamais bien 
reges des perſonnes d'Eſprit, elles marquent 
une Ame baſſe & un petit Genie dans celui 

qui les prodigue, il faut loiter noblement ce _- 
eſt lovable, & ſur tout ſe louer fort peu ſoi-meſme, 
finiſſez votre Lettre, ou en demandant pardon 
a la perſonne de votre Temerite, . ou en luy 
promettant de payer ſon Amitié d'une par- 
faitte reconnoilance, ſuivant le Caractere dont 
elle Sera. | ON. 


Pour Offrir ſes ſervices d un veritable Amy. 


Es ſortes de Lettres ne Secrivent quaceux 
pour qui Von a beaucoup d'eſtime, & en- 
tre gens finceres, car Von sgait aſſez que 
les Offres de ſervice ne coutent guerres au- 
jourd*huy dans la bouche de la plus part des 
hommes, Ceſt un pur Compliment, on y re- 
pond par d'autres, & tout cela ne ſignifie rien, 
ou bien peu de choſe: Comme nous n'enten- 
dons parler icy que des offres qui partent du 
Cocur, & qui ſont fondces ſur une veritable 
Amit. é, ou ſur une parfaitte eſtime, nous 
| 5 . abbandon 


COT 
abbandonnons les autres au Patelinage du Sie- 
cle à qui proprement elles appartiennent : 
Quand donc vous voudres offtir vos ſervices 
par Lettre a Quelcen, if faut commencer, ou 
par lui marquer la joye & le Contentement 
que vous avez d'eſtre de ſes amis, ou de ce 
que beenden ſe preſente de luy Ecrire, ou pa 
vous excuſer d'avoireſte fi long tems ſans luy 
donner de vos nouvelles, felon ce qui convien- 
dra le mieux; enſuite remoignez luy PAr- 
deur & l'Empreſſement que vous auriez d' em- 
ployer vos ſoins, votre Credit, votre bien & 
enfin tout ce qui eſt en votre pouvoir pour 
ſon ſervice, priez le de vous mettre a IEpreuve, 
ſoit pour lay ou poue les ſiens, Faſſurant qu'il 
verra, par la maniere dant vous y repondrez, 
combien ſes Interets vous ſont chers, vous 
ajouterez que vous Eſtes bien faſche de n'avoir 
encore pu trouver l' occaſion de mette eu x- 
cution vos bons ſentimens pour luy; Aprez 
cela vous pour rés le loùer de quelque Lelle 
qualitè qui ſoit en luy, & ſurtout de cellee, 
qui auront le plus contribue a luy gagner 
votre Eſtime, vous finirez en le priant de vous 
_ Ecrire ſouvent, & ſeulement de vous fate 
entendre, à demi mot, ce qu il pourra four 
haitter de vous, avec aſſurance que vous fſeres 
toujours preſt à le faire avec beaucoup dem- 
preſſement & d Amitie. 


1 Comment 
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Comment Fan doit Repondre aux offres de er- | 
dice diun veritable Amy. 3 


ommencez votre Reponſe, ou par lotter 
7 VAttachement, Amour & la Bienveil- 
lance de votre Amy, ou par le remercier de ſa 
bonne Volonte, ou en diſant que vous avez 
receu avec beaucoup de joje, & In avec une 
rande ſatisfaction ſa lettre qu'il vous a Ecrite, 

elon ce que vous jugerez le plus à propos. 
Aprés cela il ſera bon de faire mention des 
ſervices qui vous 3à rendu ( aucas qu il ſoit 
wray qu'il vous en ait rendu quelcun) pour luy 
faire connoittre que vous n'eſtes pas Ingrat, 
ni capable de les onblier. Vous le prierez dg 
vous continuer fa bien veillance, vous luy pro- 
mettrez de luy rendre le reciproque, f1 vous 
eſtes egaux en qualité, comme il eſt à ſupoſer, 
car de quelque maniere que les choſes ſoient, 
une veritable Amitis, rend [es perſonnes egales, 
Vous lui promettrez de faire votre poſſible 
pour ne pas vous laiſſer yaincre par lui en te- 
moignages d'Eſtime & d' Amitié; vous lui 
ferez encore connoitre que vous mettez apres 
Dieu toute votre eſperance & toute votre 
Confiance en luy, & gu enfin vous oublięrés 
plutor votre main droitte, que toutes les Mar- 
ques qu'il vous adonnees de fon Amitie. Vous 
finirez en Paſſurant, que vous Tepgarderez 
comme le plus grand bonheur qui puiſſe 
vous 


6 
vous arriyer, de trouver L Oceaſion de lui 
margyer votre fineere & Juſie Reconnoiſſance, 
& le prierez en tont ce qu'il vous jugera ca» 
pable pour ſon ſervice, de ne pas vous eparg» 
ner, puiſqu'il ne ſcauroit vous faire un plus 
grand plaifir. 
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pour communiquer une Aﬀaire Importante d 
un Amy ou 2 une Perſonne dg Confiance. 


Es T proprement demander Conſeil 3 

un Amy. II faut donc commencer notre 

lettre par temoigner à la perſonne le deſir & 
PEmpreſſement que nous avons de la Con- 
ſulter ſur Vaffaire dont il Sagit, à cauſe de 
fa rare Prudence, de ſa grande Capacite, & de 
ſon Experience; ou bien nous Pouvons com- 
mencer par lui expoſer le ſujet qui nous fait 
lur ecrire, lequel nous rendrons le plus clair 
qu'il nous ſera poſſible, apres cela il faut 
expoſer nos difficultezti, & enfin nous le 
prierons par VAmitie quill a pour nous, ou 
de nous venir voir, ou de nous mander ſon 
_ ſentiment ſur ce que nous devons faire, ou 
ne pas faire, lui promettant de ſuivre ex- 
actement ſon avis, dez qu'il nous laura fait 
connontre: car il y a mille Gens auf ſe 

| | _ Tatt» 


„ 
fatiguent, & fatiguent encore plus les au- 
tres à demander Conſeil, quoy qu ils ſoient 
bien reſolus par Avance e de n'en faire * 
leur Teſte. Le 


Comment il faut Repondre 4 ces ſortes 85 
| Leitres. At 


N peut -Repondre en deux manieres, 
ſoit en diſant ouvertement ſon Avis, 
foit en diſant ſeulement les raiſons pour & 
contre, & laiſſant à ſon Amy le choix du 
Party qui lui paroitra le meilleur. Si Ton 
a déſſein de dire ouvertement fon avis, il 
faut commencer ſa Lettre on par remercier 


votre Amy des Marques dEſtime & de Con- 
fiance qu'il vous ec dans fa Lettre, en- 


ſoite il faut approuver on des-aprouver le 
ſentiment, ou il paroit le plus pancher; 
aprez cela il faut dire les raiſons que vous 
avez dien uſer ainſi, & qui doivent eſtre 
bien fondees, Si vous aprouvez par Ex- 
emple affaire, Vous lui reprelenterez 
qu'elle eſt honneſte, utile, agreable, ou ne- 


ceſſaire en elle-meſme, ou qu'on peut ex- 
ẽcuter tans peine & ſans embaras, ou qu elle 


convient 


5 
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la queſtion, que c'eſt à luy a fe determiner, 


(99). 


convient a: la Perſonne, au Lieu, au tems, 


ou que les moyens de la faire reuſſir ſont 
bons & faciles, ſelon ce que vous trouve- 
rez de plus convenable a Paffaire, apres 


-Pavoir ſerieuſement examinèe; Que fi vous 


ne I'approuvez pas, il faut vous ſervir des 
raiſons toutes contraires à celles que nous 
venons de raporter pour Fen detourner; il 


faut pour cela lui repreſenter le dommage 
ou la honte qui pourroient luy en arriver, 


vous finirez en lui offrant vos ſoins & vos 

ſervices en toute occaſion. 5 
Si au contraire vous voulez laiſſer le choix 

a votre Amy de ſedeterminer de lay-meſme ; 


Il faut ſimplement lui expoſer les raiſons 
qui font pour & contre ce qu'il vous a pro- 
pole, & pour cela, il faudra vous prendre 


Commencez votre Lettre a peu pres de la 
meme maniere que la precedente, Ajoutez 


ſſeulement que vous eſtes. bien Eloigne des 
perfections qu'il vous attribiie dans fa Let- 
tre, & que vous reconnoiſſez que lui-meſme 


les poſſede à un point qu'il na nullement 
beſoin de vos Lumieres. Neanmoins pour 
repondre à la Confiance qu'il vous Marque, 


dites ſur Paffaire qu'il vous propoſe, tout 


ce que vous croirezde plus fort pour & Contre, 
ſans prendre aucun parti, finiſſez en diſant que 
vous ne vous ſentez pas capable de decider 


OU 
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du I en conſultet d autres plus 6 hab iles que 


vous, ou que vous le priez de vous venir 
voir pour en conferer enſemble plas au long ; 
Porgueil de Eſprit humain $'accommudant beau- 
coup mieux des Confſeils de foive voix, que de 


ecux qui font par Eorit. 


Par Diſcutter un Point de Dofrine de quelque 


Natare qu'il ſoit. 


* 


1 ſuppoſe ou que nous donnons. notre 


entiment qui nous a eſte demande, on 
que nous demandons celui d'un Autre. Si 
nous donnons notre Sentiment, il faut le 
faire avec Modeſtie, & diminuer autant que 
nous pouvons les Loũanges qu on pourroit 


nous donner fur notre Capacite 3 fi au Con- 


traire nous demandons le ſentiment d'un 


Autre, il faut relever autant que la bienſeance 
le permet fon Merite & ſes Lumieres, & 


c eſt par ou il faut toujours commencer ces 


ſortes de Lettres, enſuite il faut poſer le 
point qui eſt à difcuter, c'eſt à dire Vexpli- 


quer le plus clairement qu'il eſt poſſible, 
apres cela il faut raporter les opinions des 


plus ſęavans qui ont écrit ſur le Sujet dont 
il eſt queſtion, Si c'eſt vous qui deman- 
dez le ſentiment d'un autre, il faut le * 

3 DS * 
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de vous dire ſon opinion, aſſurant que vous 
vous y tiendrez, ou f on demande la votre, 

il faut comme nous avons dit, la dire modes- 


tement, & fans affecter un certain air de 


Préſomption ſi ordinaire aux fanx foavans; 
& 2 eft capable de gaſter les meilleures 
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s fortes de Lettres conviennent aux 
Magiſtrats, aux Paretis du premier 
ordre, aux Precepteurs & enfin à tous ceux 
Jui ont Authorite ſur les autres, & comme 
la volonte des ſuperieors tient ſouvent lieu 
de raiſon, il n'eſt pas beſoin de grande Cir- 
conſpection pour ces fortes de Lettres; il faut 
cependant obſerver trois choſes, premiere- 
ment qui font ceux à qui on commande, en 
deuxieme lieu, ce qu on leur Commande; & 
enſin la Maniere dont on le leur commande; 
Car quoy qu'il ſoit de lhumanitéè de com- 
mander avec Doticeut à tous les Inferieurs, 
 & que ce ſoit la Marque d'un Eſprit Orgueil- 
leux de le faire avec rudeſſe, il ſemble nean- 
moins qui'il y a des Inferieurs d'un Eſprit 
naturellement doux & genereux qui meri- 
tent qu'on les menage plus que d'autres, 
par ce qu'ils font toutes choſes de bonne Vo- 
Jonte, de meſme qu'il y en a dautres qui 
M G n obeiſ- 


' 
i 


l 
n'obeiſſent que par force. Ceſt à la Pru- 
dence des Super ieurs de connoitre le Caractere 
de ceux à qui ils ont droit de commander, 
pour les traiter chacun ſelon ſon Mérite. II 
faut auſſi qu'un Superieur ſcache ſoutenir ſon 
Caractere, de peur que celui qui doit obeir, 
ne vienne à trancher du Maitre, ou que celui 
qui doit commander, ne ſoit reduit à prier 
celui qu'il a droit de faire obeir ; car cela ar- 
rive aſſez ſouvent. Dans ce genre de Lettres, 


il n'eſt pas beſoin de preambule, à moins qu'il 


ne ſoit tire de Poccaſion ou des affaires qui 
nous font ecrire, apres quoy il faut expli- 
quer ſa volonte poſitivement, ou indirecte- 


ment ſelon la Nature des choſes que nous 


commandons, if faut auſſi marquer que ce 
qu'on ordonne eſt facile, ou du moins qu'il 


n'eſt pas difficile, ou bien qu'il ſera meſme 


utile à celui qui doit obeir, ou enfin qu'il eſt 
neceſſaire, & qu'il faut le faire fans aucun 
retardement; il faut finir en reEpetant le 
Commandement, & en donnant a Finferieur 
quelque bonne parole pour l'encourager, ſi 
Yon juge qu'il nen abuſera pos. 
Les memes raiſons dont on ſe ſert pour 


commander, ſervent auſſi pour deffendre, a- 


'vee cette difference neanmoins, qu'on defend 
une Choſe avec plus de ſeveritè, qu'on ne la 


Commande, & qu'on y joint preſque tou- 


jours les menaces. oy 


Pour 
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Pour Demander Raiſon 2 une Perſonne du 
Tort que nous cropons qu'elle nous a fait. 


FAV nons connoiſſons cette Perſonne, ou el- 
le nous eſt tour à fait inconnüe. ſi 
nous la connoiſſons, les Reproches doivent 
eſtre encore plus ſanglants, mais de quelque 
maniere que ce ſoit, il faut commencer ces 
ſortes de Lettres ſans beaucoup de Compli- 
mens, & expoſer d' abord les raiſons que 
nous avons, de nous plaindre delle, comme 
d'avoir dit telle ou telle choſe, (qui! faut ex- 
pliquer) contre notre honneur, & notre Rẽpu- 
tation, ou d'avoir fait telle & telle choſe (7 
faudra dire) qni nous a fait tort, ou en nos 
biens, ou en notre fortune, ou en notre Em- 
ploy, ou qui rejaillit ſur notre famille ou ſur 
quelque perſonne qui nous eſt chere, Selon ce 
que ce ſera; enſuite il faut luy faire voir com- 
bien ſon procede eſt indigne d'un honneſte 
homme & d'un Chreiien, de chercher ainſi a 
cetruire un homme, oa qu'il ne connoit point, 
ou qui ne luy a jamais fait de mil, ou qui 
luy a fait du bien, ſclon ce qui en ſera; il faut 
finir en le menzcant de Juy en marquer notre 
vif reſſentiment sil ne ſe dedit publiquement, 


EK au pluſtot, de ce qu'il a dit, et ne repare 


inceſſament le tort qu'il nous à fait par ſa 
„ mouvælle 


| Comment il faut Repondre aux Lettres A Ao 
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Langue effrence, 


mouvaiſe Action, our par les effets de f 


1. 
A of 


cuſation, 


X peut repondre à ces ſortes de 
Lettres en quatre manieres; ou en 
niant abſolument d'avoir dit ou fait ce dont 


on nous accuſe, ou en ſoutenant par de- 
bonnes raiſons que nous avons bien fait de 


le dire, ou de le faire, ou en diminuant I Enor- 
mite du Crime qu on nous impoſe, ou enfin 
en confeſſant de bonne foy que nous ſommes 
coupables, et en priant qu on nous pardonne; 
il faut maintenant expliquer comment Ion 
doit repondre, par raport à ces quatre ma- 
nieres. os: 


| Premierement ſi vous niez abſolument dia- 


voir dit ou fait les choſes dont on vous ac- 


cuſe, il faut dire, qu'il ne vous eſt ſeulement 
jamais venu dans eſprit de les dire ou de 


les faire, que n'ayant aucun Sujet de faire 
du mal a la perſonne qui vous accuſe, ou ne 
la connoiſant pas, ou luy ayant meme -obli- 
gation, il ſaudroit que Dieu vous eat bien 
abandonne, pour en dire du mal, ou pour 
8888 e lui 
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lui en faire, ou bien vous ferez voir que 
dans le tm qu'on adit, on fait ce mal, 
vous eftiez bien loin _ lieu ou cela s eſt 
fM, ou que tants enfaut que vous ſoyiez 
capable dune fi — on En- 
vie, ou de haine, ou de noireeur dame, 
vous pouriez prouver que wos avez tou- 
jours fait proſeſmion de probits & d'une vie 
Integre, & qu'il ny a pas q honneſte homme 
aui puiſſe dire que vous ayiez dit ou fait 
telle choſe. Vous ſinireg en priant la per- 
fonne de ne point ajouter fo aux braies 
qui ſont ſans ſondement, ou qui ont pour 
Anteurs des Gens ſuſpects, parce qu'on eſt ſujet 
tous les jours à y eſtre trampe. Secondement, 
Si vous youlez prouver par de bonnes raiſons 
que vous avez bien fait en difant ou en fai- 
| — ce dont on vous accuſe, vous tacherez de 
montrer, que ce qu'on vous reproche, eſt une 
choſe honneſte, juſte, raiſonnable, qui s ac- 
corde, ou avec PUnlite publique, ou avec 
lavantage particulier de votre Accuſateur 
meme, enſuite vous raporterez les ſentimens 
des ſga vans & des ſages, de meme que les Paſ- 
ſages & les Authoritez de la Saint Ecriture, 
des Philoſophes, des Poëtes, & des plus ſa- 
meux Ecrivians pour prouver votre Juſtifica- 
tion, ou vons citerez les Loix, ou vous ra- 
porterez des Exemples, parceque les cho- 
ſes que Von fait par Exemples, ſont cen- 
ſees toujours bien faittes, principallement 
quand ces Exemples viennent de Gens 
5 Bs approu- 


HF 
approuvez && dAnthorite 5 vous: finirex 
en diſant que bien loin que cette: Accuſati- 


on vous faſſe de la peine, elle vous fait au 


contraire un ſenſible plaiſir, & vous eſt plus 

honnorable, quhanteuſe, 6 
Troiſiement, fi vous ne voulez pas juſtifier 

tout à fait ce que vous avez dit ou fait, mais 
ſeulement en diminuer PEnormite, Vous pou- 
vez dire que vous ne Pavez dit ou fait. de pro- 
pos delibere, ni par aucune haine ou envie de 
nuire à la perſonne, mais par Imprudence,ou par 
hazard, ou par neceſſitè, ou par malheur, ſe- 
lon ce qui conviendra le mieux à la choſe, 
vous pourrez mettre auſſi en avant les obſta- 


cles qui vous y ont fait tomber, comme cer- 


taines perſonnes (que vous nommerez,) ou le 
lieu ou cela s'eſt paſſe, ou le tems, ou les 
moyens qui ſe ſont preſentes a vous, ou 
votre Ignorance, - ou la pauvretré, ou la 
Maladie, ou la crainte, ou YEiperance, 
Oc. ou bien vous pouves rejetter la fautę 
ſur quelque autre qui vous aura pouſ- 
je a la faire. Vous finirez en priant la 
perſonne de vous excuſer par raport a 
ces raiſons; quoy qu'a mon Avis, il vau - 
droit mi-ux avotier Ingenuement qu on eſt 
Coupable, quand on Veſt, que de chercher 


tant de derours pour s excuſer, car ſou- 
vent ces detours que nous croyons devoir 


nous jnſtifier, ne fervent ordinairement qua 


nous faite paſſer pour récllement coupables. 
285 Dol 


Cay 


88 


En quatrieme & dernier Lieu, ſi vous mabez 
aucun moyen de vous excuſer, & qu'il faille 


abſolument que vous avoùiez de bonne foy 
votre faute, & en demandiez pardon; Vous 
direz donc que vous y eſtes tombe, ou pat 


jeuneſſe, ou par Imprudence, ou par Igno- 


rance, ou peut etre par toutes ce trois raiſons 
enſemble, qui ſe ſuivent aſſez ordinairement, 
que vous navez jamais rien fait de ſemblable 
auparavant, que vous en avez un mortel cha- 


grin, ou que vous promettez, de vous corri- 
 geraVAvenir, ou que Vous tacherez de rẽ pa- 


rer le tort que vous avez pu faire, ou bien 
vous repreſenterez ala perſonne offenſce, que 
ceſt une choſe juſte, honneſte, & Chretienne 


que de pardonner à ceux qui ſe repentent de 


leurs fautes, que c'eſt le propre de tout 
homme de pecher & qu'il ny a perſonne fi 


 Clair-voyant qu'il puiſſe eſtre qui ne bron- 
che quelquefois, vous finirez en raportant des 
Exemples de ceux à qui la perſonne a par- 


donne la meme faute, & meſme de plus 
grandes (/ vous en connoiſſez) & enfin vous 


citerez PExemple de Dieu meſme, qui quoy 


que d'une Grandeur, & d'une Majeſtè infi- 


nie, a bien voulu envoyer ſon propre fils au 
monde pour pardonner aux hommes qui 
Favoient fi grievement offenſe, & qui nous 
fait encore tous les jours tant debien, 
quoy que nous Voffenſions preſque 4 tous 


momens. 


Pour 
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Hour demander erden pour Justus mur 


il faut employer les meſmes raiſons. que nous 


venons de raporter dans la quatrieme' ma- 


niere, ear puis qu on veut demander pa 
don, il s' enſuit que Yon veut avoüer 4 v4 
nuement ſa faute, il faut feulement choifir 
les raiſons les plus propres, & les accommoder 

eee e en 


à ſon Sujet. 


N p = | 8 = 
8 9 8 9 


Ly Ss - 1 a SA * 
„ 4 8 ae > 7 3 
EEFED CO” MED; — 
5 * . Py o . 
1, 6 F.. 5 ev \ q * q 
1 „n Kb; , 5 — >. 1.3% 
4 12 * — 1 N Fir 1 2 3 — . 
_—_- - SC A " } a 1 / « : x. a 
9 a * n wy g 1 -. * P a LAY 1 7 
— — git 
| ET SL EES, 


= } . Y "4 — 
5 — 
* 
* 


. D 

* * 

2 o = * 

E - 'L, 819 2 

ts 7 » \ * \ 
4 

p< © Va >» 0 4 

- 


_— 


\ 


43 


| Pour Se Plaindre e ws Any de fo Nigletve 


Nouvelles. 


L faut commencer notre Lettre — quet- 
on peut 


que doux reproche, apres quoy 


e plaindre de ce qu'il a neglig nos Interers 
e 


ou ceux de quelque perſonne qui nous 


chere, en telle & telle occafion (qu'il fan 


expliquer) mais il faut s exprimer avec ou- 
ceur, & en termes qui naigrifſent point no- 
tre Amy, étant a ſuppoſer, que nous n avons 


pas deſſein de rompre avec ſuy, mais ſeule- 
ment de le rendre plus ſoigneux 2 Favenir, | i 


faut luy dire enſuite, - pour moderer les re- 
proches qu on vient de luy faire, qu'on ſcait 


bien qu'il ny a perſonne qui ne manque quel- 
quefois, 


L R 


DA PERCY Dm wy AS YT =» man ©. we 
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quefois; mais que nous le prions de reparer an 


premiere occaſion cette injute qui il afaite à notre 
AmitiE, que nous attendions toute autre choſe 
de lay; ou que ail continuoit d en uſer ainfi, 
ce ſcroit nous faire crgire qu'il ne ſe ſoucie 
plus d eſtre de nos Amis, il faut finir en ſe 


radouciſſant, & en Yaſſurant que nous ſoinmes 
toujours, malgre ſa faute, les meſines a ſon 
Egard, que nous eſtions auparavant. 


Si nous voulons nous plaindre de ſa Neg · 
ligence à nous ecrire ; cette Negligence peut 
$'eitendre en trois manieres, ou de ce qu'il a 


tout à fait ceſſè de nous Ecrire, ou de ce 


qu'il nous Ecrit rarement, ou de ce que ſes 


Lettres ſont trop courtes. Nous pouvons 


luy dire par Exemple ſur ee qu il a ceſſẽ de 
nous ecrire, que nous apprehendons qu'il 
ne lay foit arrive quelque malheur, ou i 
nous ſommes en ville, & qu'il demeure à la 
Campagne, nous pouvons dire qu il eſt 
plus ſur que ſa lettre nous trouve ou nous 
fommes, que la nd6tre ou il eſt, que lui ay- 
ant Ecrit pluſieurs fois ſans recevoir de Re- 


ponſe, nous avons lieu de croire que nos 
lettres font tombèes en d'autres mains que 


les ſiennes, que cette Crainte nous a retenu 
de luy ecrire . d'avantage, ou que nous ne 
ſcavons pas lui avoir donne aucun Sujet de 


mẽcontentement, qui ait pu Pobliger à nous 


negliger de la ſorte, que du moins il auroit 
du den expliquer avec nous; il faut finir 7 
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le priant, de/-r6parer cette fante aupluſtot. 
Si eꝰeſt de at qu il Nous | Ecrit rarement, on 


peut dire, que, quelques grandes que ſoient 
is Ocupations, il pourroit bian trouver la 
tems de nous ęerire plus ſonyent qu'il ne 


fait, ou bien sil demeure a la Campagne, un 


peut luy dire qu'il a plus de teins de reſte, &@ 
que cependant voila la Crone . la 1 


lettre que nous luy ecrivons (i cela eſſ 
fans recevoir aucune Reponſe, ou 7 eff 
entre depuis pen dans quelque nouvel em 
ou quiil ait heritè de quelque riche gu 
on, on peut Juy demander ſi les faveurs de 


Fortune juy ont changè le Coeur, & luy ont 


fait oublier ſes Anciens Amis, ou bien S'il a 
fait quelque Amourette, ou s ne peut ſe 


derber pour quelques Momens a la Chaſſe 


ou à ſes autres plaiſirs, ſelon ce qui convien- 


dra enfin il faut finir en Vexhortant à ſe 
rendre plus exact a rẽpondre aux deyoirs de 


1 Amitièes. 


Si c'eſt * ce que ſes “Lettres ſont trap odur- 


tes, on peut luy demander fi c'eſt pour 


epargnes le papier, & sil eſt fi cher dang 
Fendroit ou il eſt, ou sil a peur de naus 


prodiguer ſon Eſprit, ſa Science, qu les ſen- 
timens de ſon Coeur, ous'il a réſolu de ne 
par ler plus qu en Oracles, qui doivent eſtre 


concis, ou sil croit que nous ne vallions pas 
la peine qu'il s etende d' vantage, ou ſi cxſt 
pour nous spargner un plus gros port de 


lettre: enfin nous finirons en le priant de 


. 


en 


oc zeler, pour naß dire, foi amitic/ qquf nous 
parom bien froide, & biet engou & de 
nous Ecrire de plus longus let es, du moins 
il veut que nous continuiom &/avoir de luy, 
& pour lay, les meſmes nee 3 72 
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Jon wr ls n6gligence dont 1 nous 7 — a1 
de ſos Interets, on peut répondrad, 
du que Tonen Innocent de ce qu ib nous accuſe, 
ou que la choft ne dependoit pas de nous, ou 
que fi neus avions fait ce qu'ib fouhaitteit, 
nous aurions fait une mjuſtice eriante à dau- 
tres, ſelon ce que oe fera, ou que nous eſtivns 
* Ja Campague, ou > 14 Ville} dans le tems 
que la choſe s eſt paſſèe, ou qu il Feſt rencontrẽ 
des obſtacles qu'il eftoit impoſſible de ſurmon- 
ter, ou que nous n'avons rien ſceu de cette 
affaire, ou que nous eſtions malades em ce tems 
n, ou que la Cabale eſtoit trop forte, & 
qu'elle Va emportè fur tous nos efforts, ſelon 
que la choſe ſera; ou sil n'y a rien de tout 
cela, il faudra dire enſin, qu'il eſt vray que 
nous ravons pas eſte aflez ſoigneux & que 

nous en demandons excuſe à notre Amy, luy 
| H 2 promettant 
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bpromettant de 
miere occaſion, & dans toutes celles qui ſe 
preſenteront de luy faire plaiſir. 
Si ceſt ſur ce que vous avez ceſſẽ de luy & 
crire, vous direz ou que c eſt A tort qu'il vous 
accuſe, etant dans un Endroit ou vous navez 
pti trouver perſonne à qui vous puſſieꝝ con- 
fier vos Lettres, ou que vous avez honte en 


effet d'avoir eſte fi lontems ſans luy écrire, 


mais que c'eſt plut6t un filence de võtre part 


qu'un oubly, ou que vos grandes occupations 
ne vous donnent pas le tems de reſpirer, ou 
que ſi vous ne luy avez pas Ecrit, ce neſt pas 


manque que vous ſoyez ſenſible a ſon Amiti6, 


mais par une pure honte, ou parce qu ii y a 


lontems que vous eſtes malade, de qupy vous 
avez tel & tel pour temoins (il faut I man- 


mer, ſur tout „ils ſont de Ia connoiſſance de le 
perſonne 4 qui on écrit.) ou que il paroĩt 
quelque Negligence dans votre procedt, vous 


eſperez qu'il aura la bonte de vous excuſer, 
ſur ce que vous naviez aucune affaire parti- 
euliere a luy communiquer, & que vous 
eſtiẽs bien perſuade qu'il eſtoĩt mieux in- 
formè des Affaires publiques que vous, ou 
par ce que vous n/aviez rien 3 luy tcrire qui 
put luy faire pla iſir, ou que vous n'a viez rien 


du tout à luy ecrire, & que vous ne vouliez 


pas luy ècrire pour rien, qu parce que vous 
ne vous ſentez pas capable de bien ecrire, ou 
enfin par ce que vous n'ozigs 6 


- 


reparer notre faute à la pre- 7 


ge manquerez; 


( 
de ſes occupations ſerieuſes pour une choſe 
d'auſh peu de Conleguer e que ſont vos Let- 
tres 3 mais que puis que-c'eſt ſa volonts, vous 
pas doreſnavant à lui ecrire. 
Si Ceſt ſur ce que vous luy ᷑ᷣerivez ra- 
rement, il faudra repondre, que ſi vous ne lay 
Ecrivez pas auſſi ſouvent que vous aviez de 
coutume, on gue vous le ſouhaitteriez, ce 
n'eſt pas que votre Amitie ſoit en aucune 
manjers jEtroidie, mais parce que la matiere 
vons manque, ou la Capacite, ou que vos 

| tions ne vous le permettent pas, ou 
r-crainte de Fincommoder, ou parce que 
vous avez eſte indifpoſe, ou parce que vous 
n'oſeriez confier vos Lettres à la poſte, de 
_ crainte qu elles ne tombent en d'autres mains 
que les ſiennes, mais que vous eſperés de ſon 
Amitis qu'il ne vous imputera point cela i 
faute, puiſque rien n'eſt capable de vous faire 
oublier ni les obligations que vous lui avez, 
ni votre devoir, ni l' Eſtime que vous avez 
pour lui, op bien il fant lui avoùer qu'il y 
a un peu de votre faute d'avoir trop lontems 
remis de jour à autre a luy ecrire, mais qu en- 
fin vous tacherez de xeparer cela à Vavenir en 
lui ècrivant plus ſouvent, ſelon ce qui convi- 
endra le mieux. | 
Si c'eſt ſur ce que vos lettres ſont trap cour- 
tes, vous reponderez que ce ſont vos occu - 
pations qui ſont la cauſe que vous ne lui 
_ Ecrivez pas plus au long, ou que vous ne 
vous ſentez pas capable de faire une lettre 
3 longue 


tis na pas beſoin de 
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Jlonpue & 
le détourner de ſes Affaires, par la lecture de 


vos lettres, fi elles eſtoient jongues, on que 
vous manquez de Matiere, ou enfin 
que vous croyez que votre Commune Ami- 


K a 13 . IE * 
longues lettres, 
- a * 7 G = 
» "PH 3 ed 1 ĩ od tis. 2 25 
4 . E * i SE a 55 , 7 : 9 F 4 * 1 5 
S entretenir. SED ee ungen 
- * * 7 
84 * : * ö 1 
4 3 VR & 


þ tae, ot R TH 4 i 8 Fi 7 BW; EY z , 5 a" Log 1 : = * 3 
2 4. » #3 - £ E 2 n ; 5 F * £ { 4 & bs © 8. * 
, — Y 
* 


a 4 ; 1 4 ! + * * 
* Re 4 L & * „ £ 
_—— * 12 


NES ſortes de Lettres ne &6crivent d 
dinaire qu un veritable Amy, car 


quel autre ſe ſoueiroit dy prendre part? il 
vagit done de repandre fes Aﬀictions dus 
le ſein dun Amy de Coeur, pour en recevoir 


de la Conſolation, ou pour fe foulager' ſoy- 


meſme en les luy communiquant, & pour 


marquer mieux ſa vivacite de notre Pouleut, 
on doit ſe ſervir de quelque Exclamation 
dans le Corps de la Lettre, Comme par ex- 


emple, que je ſuis malheureux! ou bien, d , 
ſi courte, & cependant ſi remplie de miſeres | 


& autres ſemblables, qui faut placer à propos. 


On peut eſtre afflige en trois differ entes ma- 


nieres, ou par le mal que nous regevons de la 
part des mechans, ou par de purs malhcurs, 
c . ou 


5 
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on par la part que nous prennons aux aſſi di- 


ons des perſonnes qui nous ſont eheres, il faut 


expliquer chacune de o Manieres, dam la 


lettre dont nous allons donner le modele, a 


fin qu'en y puiſſe trouver quelque choſe qui 


canvienne d la Nature de ſon Malheur parti- 


culier, & qu'on puiſſe sen ſervir au be- 


Si nous avons receu quelque Tort, quelque 
Mal, quelque domage de la part de queleun, 
apres avoir commence votre lettre par quel- 
gues Louanges envers votre Amy, ou en luy 


demandant excuſe de votre Importunité, il 
faut vous plaindre de votre ſort malheureux 
Se dire le tort qui vous a eſte fait par la me- 


chancete: d un tel ou d' untel, (qu'il faut nom- 
mer) ſoit dans Vos biens, foit dans Vöôtre hon- 
neur, ſoit dans Votre Reputation, felon ce 
que ce ſera, il ſaudra luy faire voir, ou que 
cet homme vous avoit des obligat ions, ou 
que ce tort vous a eſtè fait dans un tems ou 
vous eſtiez hors d'etat de le ſuporter, par 
pluſieurs autres embaras qui meritoient plu- 
tot le ſecours de vos amis, ou que ce tort 
n'elt pas commun, mais d'un genre particulier, 
pour la noirceur & la malice, ne vous ayant 


Pas eſté fait par hazard, ou par Ignorance, ou 


par neceſlite, mais de propos delibere, ou par 


pure mechanceté, ou par haine, ou par envie, 
ou par votre trop de hontè qu de credulité, 


felon la nature du fait, finiſſez votre Lettre 


par des Exclamations fur Vindignite d'une telle 


action, 


(58) 


action, ou en priant votre Amy de prendre 


part 2 votre douleur, & de vanger l'injure, ou 
le tort qui vous a eſte fait, ou en lui ſou- 
haittant plus de bonheur que vous n'en aver, 


ou en Fexhortant à ne vous point abandonner, 
& a vous conſerver ſon Amitiè, ſelon ce qui 


conviendra le mieux. „„ 
Si ce ſont de purs Malheurs, Comme les 
Maladies, ou les incommoditez, la perte des 


biens, la mort d'une Perſonne cherie, la perte 


d'un Employ, par la mort ou la diſgrace d'un 
Patron; il faut expliquer cela dans votre 
Lettre, à la place du tort dont nous avons 


parie cy-deſſus, & faire voir A votre amy 


qu'un ſi funeſte Accident va vous reduire 
vous & votre famille à la derniere neceſſité, 


ou qne vous allez devenir par Ia le mepris_ 


de tout le monde, ou que vous eſtes hors 
d'etat de jamais vous relever d'une telle perte, 


ou que vous eſtes incapable de rien faire pour 


ſubſiſter, ou que vous avez entierement per- 


du Courage, ou enfin que vous navez plus 


d eſperance que dans la mort, pour vous de- 
livrer de tant d'Afflictions, vous finirez votre 
Lettre, comme nous avons dit en VArticl 
precedent. 


Si c'eſt par la part que nous prennons aux 
malheurs de quelque perſonne qui nous eſt 


cherte, en ce cas là, comme il eſt a ſuppoſer 
que nous les reſſentons comme les notres pro- 
pres, il faut en parler, comme nous avons fait 

| = 


oY LE WY 


M4 


ſor 


CQ57) 
ey · deſſus, en parlant des n6tres, fi ce n'eſt 
qu'il taut appliquer a la perſonne, en qui 
nous prenons part, ce que nous avons dit 
pour nous meſmes, Il faut encore la recom- 
mander à notre Amy, pour qu il l'aſſiſte de 
ſes Conſeils, on de ſes ſervices, ou de ſon Cre- 
dit, ſelon ſes beſoins. 


Comment il faut Repondre Q ces ſortes de 
Le [ tres. FIN | | 


L faut ſe ſervir de la maniere que nous 


avons donnee pour conſoler une Per- 
ſonne. | 
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Pour Menacer Quelcun. 


N menace pour deux raiſons celui à qui 


on écrit, ou parce quil eſt coupable 

a notre égard de quelque forfait, ou pour 
empeſcher qu'il ne faſſe quelque choſe qui 
nous ſeroit prejudiciable, ou qui nous de- 
pPlairoit; 


+ 42S. 


— 
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plairoit 3 il faut ſe comporter avec prudence 


quand on Ecrit de ces ſortes de lettres, Ceſt 


à dire qu'il faut avoir de la fermeté con- 


tre les mechans, . & ne pas auſſi ſe répandre 


en menaces exceſſives, & qui marquent trop 
de Colere. * | | 1 ac T4 : | b 3 OP 
Si la perſonne que nous menagons eſt cou- 


pable a notre egard de quelque forfait, il 


faut commencer notre lettre par expoſer ce 
quelle nous a fait, en termes qui marquent 
notre reſſentiment, enſuite il faut luy en 
faire voir la noirceur & VEnormite, & le 
tort que cela nous a fait, & finir ou par de 
fortes Reprenenfions, ou par des menaces, 


Comme par exemple, que fi elle fait d'avan- 


tage de pareilles choſes, vous ferez cecy ou 
cela (qu'il faut expliquer) pous vous en van- 
ger, ou en la menagant abſolument den ti- 
rer vengeance, ſelon que la choſe le meritera. 
Si ceſt ſeulement pour prevenir le mal que 
la perſonne pourroit Vous faire, il faut 
tacher d'abord de la ramener a ſon devoir, 


en luy faiſant connoittre l'injuſtice de ſon 
Procede, davoir de mauvais deſſeins contre 
Vous, qui ne luy avez jamais fait de mal, 


ou qui ne luy avez fait que du bien, ou 
qui elle a des obligations, ou qui luy don- 


nez du pain, ſelon le Caractere de la Per- 


ſonne. Vous pourrez encore luy dire que 
vous ne len croyez pas capable, mais qu'elle 


prenne garde a ne pas ſuivre les mauvais 
1 conſeils; 


C 


CF 
conſeils; que le mal qu'elle vous feroit en 
cette occaſion, retomberoit immanquablement 
ſur elle-meſme, & que vous en tireriez une 
terrible Vengeance, ou enfin en la menagant 
tout net, que ſi elle fait cela ou cela (quill 
faut expliquer) vous vous en vangerez de 
telle ou telle maniere, (qu'il faut auſſi ex- 
pliquer) le tout ſelon la nature de Voffcnfe 
& le Caractere de la Perſonne, Ex 


Comment il faut Repondre aux Lettres de 
Fi Henaces, | 


I Yon ſe ſent coupable, il faut ſe ſervir 
de la maniere que nous avons donnés 
pour demander Pardon; ſi l'on eſt Inno- 
cent, il faut repondre par la premiere des 
quatre manieres que nous avons données 

pour repondre aux Accuſations, & en pren- 
dre ce qui conviendra le mieux au ſujet & 
3 la perſonne à qui on Ecrit, f 


r — 


ſentes, ou 
myſterieuſes, Il faut commencer ſa Lettre 
par quelque Temoignage e deeſtime 
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Pour Apprendre des Nouvelle: Publique, on 
" particulieres à un Amy, 


AR cette ſorte de Lettres on doit en- 
tendre également, annoncer, propoſer, 
ou raconter des Nouvelles. Ces Nouvelles ou 


nous regardent nous-meſmes, & tout ce qui 
nous touche, ou enfin elles regardent 1-3 au- 


tres, elles aten eſtre ou paſſee:, ou pre- 
venir con jecturalement, ou enfin 


& de bienvelllance a notre Amy, ou par des 
excuſes de ne pas luy ecrire ſouvent, ou en 
parlant de Foccaſion qui nous fait luy ecrire, 
enſuite nous luy apprendrons, quelque choſe 


de nouveau qui fe ſera paſſe 1a qu nous 


ſommes, ſar tout sil a quelque Interet à le 


fcavoir, ou que cela puiſſe Juy faire plaifir, 


ſoit que la choſe ſoit publique ou particuliere, 


ou bien nous luy apprendrons Fetat de notre . 


Santé, ou de quelcun qu'il conſidere, ou les 


progres qui je font dans les Etudes, ſur tout 


dans celles qui ſont les plus de ſon gout, 
ou ce qui ſe paſſe à la Campagne, ſi nous y 
ſommes, a la ville, s'il en eſt abſent, ou VEtat 
de nos Affaires Domeſtiques. Nous pourrons 
Iuy parler de nouveaux Edifices, du gain d'un 
proces, du mariage ou de la mort de quelque 
Perſonne de fa Connoiſſance, ou dune perte 


que 
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que nous aurons faitte, ou d'un malheur qui 
nous ſera arrive, ou d'autres choſes ſemblables 
tant bonnes que m'auvaiſes, obſervant de 
raconter toutes les circonſtances eſſentielles a 
la choſe que nous raconterons, Nous finirons 
en promettant à notre amy de [uy ecrire ſou- 
vent & de luy apprendre tout ce que nous 
ſcaurons, ou en le priant de nous mander 
auſſi ce qui ſe paſſe ou il eſt, ou en luy ſou- 
haittant une bonne ſante, Comme on jugera 
le plus à propos. . 

Si nous voulons parler des Affaires Pub- 
liques, apres avoir commence notre Lettre 
comme cy-deſſus, nous luy parlerons de la 
Guerre, comme de la Victoire que la Flote 
du Roy George d Angleterre remporta il y a 
deux ans ſur celle d Eſpagne, quelle detruiſit 
abſolument, ou de la Paix, ou de quelques Acti- 
ons Extraordinaires de ſageſſe, de Juſtice, de 
Generoſitè ou de fermete de quelques Prin- 
ces, Comme de la ſageſſe que le Roy George 
d*Angleterre a montrè en appaiſant les trou- 
bles des ſes Royaumes, ou de ſa Generofiie en 
pardonnant a un grand nombre de Coupables, 
on de ſa termete à punir quelques uns des 
chefs des Rebelles, ou de fa Juſtice a ſoute- 
nir ſa Majeſte Imperiale contre les injuſtes 
invaſions de fes Ennemis; ou nous luy 
apprendrons les Alliances de quelques Princes 
ou Etats, nous ferons mention d'une Peſte qui 
affligera un certain Pais, nous expliquerons 
les ravages. qu'elle tait, nous parlerons de 

| | que: ques 
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quelques Inondations, ou d'un Tremblement | 
de Terre, ou dune Famine, on de quelque 


Orage on Tempeſte extraordinaire, felon ce 
que ce ſera, n'oubliant pas de dire les effets, 
& toutes les circonſtances de ce que nous 
raconterons, autant qu'il nous ſera poſſible, 
& que nous en aurons connoiſſance, y mes- 
lant parcy par la quelque reflexion du notre, 


pourveu que ce ſoit à propos. 


Nous finirons comme cy deſſus. 


eſt à propos de bien pezer ſur ces circonſtan- 


ces, a fin que notre amy ſoit mieux en état 


de tirer ſes Con jectures. 


Remarque: auſſi que comme il y a de cer- 


tains Sujets ſur leſquels il n'eſt pas de la 
prudence de parler, & bien moins d'ècrire 
rout ce qu'on penſe, parce qu'une lettre peut 


eſtre interceptèẽèe ou tomber en mauvaiſes 


mains, ou meſme que celuy A qui nous Ecri- 
vons & qui eſt aujourd'duy notre amy, peut 
demain devenir notre Ennemy, il eſt a propos 
de bien prendre garde a ce qu'on écrit en ces 
occaſions pour ne ſe point faire d'affalres, 
Car les Ecrits demeurent, & ſont d'un Te- 
moi gnage inconteſiable, il ſera donc neceſſaire 
d'uſer alors de paroles bien couvertes, ou ſe 
ſervir pour faire entendre ſa penſèe de quel- 


que trait de Pancienne Hiſtoire, ou des Poëtes, 


ou de quelques Fables qui ayent raport à ce 


Remarquez que dans les affaires paſſces ou 
preſentes il y a certaines Circonſtances qui 
font conjecturer pour l'avenir, & qu'ainſy il 


RY a rw, — too gum, 


| ( 63 ) 
que nous voulons dire, & particulierement en 
matiere d' Affaires d'Etat, ſur les quelles il eſt 
tou jours tres dangereux de parler du tout, 
les libertez qu'on ſe donne Ja de ſſus, coutant 
quelque: fois bien cher. 


Comment il faut ReEpondre aux Lettres de 
Nouvelles Publiques on particulieres. 


* 


IL faut repondre a notre Amy que nous 
avons eſte rejoùis on atrriſtes, que nous 
avons eu du plaiſir ou de la douleur de fa 
Lettre, ſelon ce qui en ſera, & le Sujet ſar 
lequel il vous aura écrit, mais nous luy fe- 
rons toujours connoittre que nous lay ſommes 
obligez de nous avoir écrit; Enſuite nous 
approuverons ou nous condamnerons les 
Nouvelles qu'il nous mande, ſelon qu elles 
ſeront de notre gour, apres cela il faut dire 
les raiſons que nous avons de les approuver 
ou de les condamner, par raport aux Circon- 
ſtances du Tems, du Lieu, de la Maniere, & 
des perſonnes qui accompagneront ces Nou- 
velles, ou par raport aux Nouvelles meſmes; 
nous finirons en le priant de continuer à 
nous mander tour ce quil apprendra, & en 
luy promettant de luy ecrire tout ce que 
„ nor: 
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nous apprendons de plus digne de fa Cn- 
rioſm é. 5 SY 


* 
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Pour Remercier Quelcun dune Grace ou dun 


Bien fa it . 


1 L faut commencer votre lettre par tèẽmoig - 


ner à la perſonne la joye & le plaiſir que 


vous avez recu du bienfait, il faut Pen remer- 


cier, & exalter beaucoup ſa Generoſite, cela 
ſe peut faire en pluſieurs manieres, comme 
ͤ'il nous a fait ce bien avec promtitude, car 


celuy-· ld donne doublement, qui donne prom- 


tement, ou s il vous Va fait A propos, C'eſt 


a dire quand vous en aviez le plus de beſoin, 


ou sil vous a prevenu dans la Neceſſitè, car 


ce- cy eſt d autant plus conſiderable, qu'il eſt 


bien rare dans le ſiecle ou nous ſommes, ou 
sil vous Pa fait ſans Vavoir meritẽ par aucun 
ſervice, ou &'il afait plus que vous rauriez ozè 
eſperer, ou s'il Ta fait a lheure que vous 
vous y attendiez le moins, ou ſi cette Perſonne 
a eſte la ſeule, ou la premiere qui vous ait 
fait du bien de tous ceux de qui vous en 
attendiez, ou ſi enfin cette Perſonne eſt d'un 
rang conſiderable, ou du Commun. Car 
toutes ces differentes Circonſtances augmen- 
tent la Nature du bien. fait, c'eſt a vous A 


choiſir 


(65) 
choiſir celles qui conviendront le mieux à 
votre Sujet & au Caractere de la Perſonne 
A qui vous Ecrivez, enſuite il faut prier votre 
Bienfaicteur de vous continuer ſa bonne vo- 
lontéè, vous finirez en Ivy promettant une 
eternelle Reconnoiſſance, & de faire tous 


vos efforts pour meriter ſa bienveillance, ou 


en Vaſſurant que vous prierez Dieu qu'il ſoit 
Ini-meſme ſon remunerateur, n'etant pas en 


Etat de Reconnoittre par vous- meſme le bien 


qu il vous a fait. 5 


Comment i faut Répondre au x Lettres de 
Remerciement, 


Ny 8 repondrons que nous ne ſommes 
pas ſurpris, mais que nous ſommes re- 
jouis de ce que nos ſervices luy ont eſté 
abies ſcachant qu'il a I'Eiprit fort recon- 
noiſſant, nous ajoüterons que nous ſommes 
bien faſches de ne pouvoir pas faire davan- 
tage pour luy, mais que nous ferons toujours 
notre poſſible Au. luy faire plaiſir en toute 
occaſion, ſi c*lt un Amy, nous dirons qu en- 
tre Amis, il n'eſt pas beſoin de Remerci- 
ment, & que nous nen avons jamais attendu, 
& $1] nous a rendu autrefois quelque Service, 
nous pourrons ajouter, que bien loin qu'il 
nous 


BY 
nous ait quelque Obligation, nous luy ſom- 
mes nous-meſmes redevables pour telle ou 


telle choſe | | que nous expliquerons ) enſuite 
de meſme qu'il a exalte notre bien- fait, nous 


taſcherons de le rabaiſſer & de le diminuer 
le plus que nous pourrons, il faudra ap. &s 
cela apporter les raiſons qu'on a de gratifier 
ſes Amis, par Exemple, a cauſe de leur me- 
rite, par humanite, par les devoirs de Ami- 
ti-, ou ſur 'Exemple des grands hommes; 
& enfin nous finirons en lui renouvellant 
nos affurances d'eſtre toujours preſts à luy 
rendre les meſmes ſervices, ou meſme de 
plus grands, sil eſt en notre pouvoir. 


Pour Feliciter une Perſonne ſur quelque Bon- 


eur qui luy eff arrive. 


() N peut feliciter, ou prendre part 3 
la Joye d'un Amy pour pluſieurs rai- 
ſons, Comme de quelque belle ou bonne 
Action qu'il a faitte, on de quelque heu- 
reux ſuccèz, ou de quelque degre dhonnevur 


ou d'E'evation, &*c. Commencez votre Let- 
tre par luy temolgner la joye que vous 


avez, ou par ce qu'il vous donne occaſion de 
4 . "SP e . |» : » 
le felicitzr, ou par vous Excuſer de le faire 


un peu tard, ſelon ce qui conviendra le mieux; 


enſuite 


DS... N 
enſuite parlez de la choſe pour 12 quelle 
vous le felicites, faittes voir qu'elle eſt grande 


ou Avantageuſe, ou recherche? de pluſiéurs 


& accordee à peu de Perſonnes, ou de ce 
qu'elle luy eſt arrivee fi-t6', ou dans un 
tems faſcheux, ou avec Papprobation de tous 
le gens de bien ; vous pouvez encore dire que 
vous n'avez jamais doute que cela ne luy 
arrivat, ſonde ſur ce qu'il merite- beaucoup 
davantage, par Ja vous luy marquez votre 


Eſtime & votre Amitie, & PFenflames du 


deſir de ſe rendre digne encore de plus 
grandes choſes. Finiſſez en luy ſouhaittant 
encore plus de bien, & d'honneur, ou en 
Pexhortant A conſerver ce qu'il seſt acquis, 
& à en faire un bon uſage, ou en le priant 
de n'oublier jamais ſes Amis, ſelon ce qui 
ſera le plus à propos & le plus convenable 
au Caractere de la Perſonne, 


Comment il faut REpondre aux Lettres de 
Ferelicitation. 


Ommenccz votre Reponſe par temoigner 
a votre Amy le plaiſir & la joye que 1a 
Lettre vous a cauſe, que vous n'aviez jamais 


doute quil ne prit part à votre bonheur, 


enſuite L 012z ſon zele & ſon Affection, fal- 
| . , fant 


a” 
fant voir que ceſt le propre d'un honnefte 
homme de le rejouir du bien d' autruy, Comme 
c*eſt le propre des Envieux de sen affliger, on 
dittes luy que le connoiſſant, comme vous 


faittes, d'un coeur bon & genereux, vous nen 


attendiez pas moins de ſon Amitie, . enſuite 
diminuez autant que vous pourrez le Merite 
& les Loüanges que votre Amy vous a dons 
nez, Etant.le propre des Fonx de c en faire ac- 
croire. Reconnoiſſez que tous les biens nous 
viennent de la main de Dieu, qui les diſpenſe 


comme, A qui, & pour les raiſons qu'il luy 


plait; Finiſſez par des Temoignages d Ami- 
tie & de Reconnoiſſance envers votre Amy, 
& en le priant de continuer à vous aimer, 


Pour Lover Quelcwn, 


*# N peut lotier en deux manieres, foit en 

nous Jouant nous meſmes & ce qui nous 
appartient, ſoit en louant les autres & ce qui 
eſt 2 ceux. pour la premiere maniere, le 
mieux eſt de ne ſe jamais loùer ſoy-meſme, ou 


du moins de le faire avec beaucoup de Mo- 
deſtie & de reteniie, quand on y eſt oblige, 
c à Pegard Ce lover les autres, on peut s 'Y 


Fre rendite en certe maniere. 


Loues 


eee moens oe mo im 
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Louez cette Perſonne, ou ſur ſa Nobleſſe, 
ou ſur ſes belles qualitez, ou ſur ce qu'elle eſt 
bien faite, ou fur ſon Eſprit, ou ſur ſon ſca- 
voir, ou ſur ce qu elle aime la juſtice, la Tem- 
perance, ou ſur ſon Courage, ou ſur ſes bel- 
les Actions, ou ſur quelque autre Vertu, ou 
belle qualité ; fi c'eſt une choſe que vous 
vol lez loner, louez la ou par ſa Magnificence, 
ou par fa Variete, ou par ſa beauté, ſelon ce 
qu'elle fera, mais ſurtout a legard des Per- 
ſonnes prenez garde à ne pas tomber dans le 
vice de la flatterie, on à ne pas vous rendre 
ſuſpect, car alors cela ne produit plus qu'un 
mauvais effet. 2 faut lover ſeulement autant que 
cela peut ſervi v d porter & la Vertu; car ſouvent 
on loue les gens, non pas tant parce qu'ils ſont 
louables, que pour les inciter à bien faire & 
a fe rendre recommandables, Louez toutes 
choſes autant qu'elles s' accordent avec Phon- 
neſtete, I Utilitè, le plaiſir, ou les perſonnes, 
par raport au lieu, au tems, à la maniere & 
au Temoignage des gens de bien; finiſſez en ex- 
hortant votre Amy à continuer dans le bien, 
& a le conſerver PEſtime qu'il s' eſt acquiſe, ou 
en le Congratulant, ou en lay offrant vos 
Services, comme vous Jugerez plus a propos. 


Comment 
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Comment on doit REpondre aux Lettres d 


Pi 
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Lage 


Our repondre aux Loũanges qu'on nous 
donne, il faut le faire avec beaucoup de 
prudence, & de moderation, & ſur tout ra- 
baiſſer autant que nous pouvons, quoique 
ſans Affecta tion, le merite qu'on nous attribue; 
Cependant comme il ne faut pas non plus re- 


jetter abſolument toutes les Louanges, ſurtout 


quand elles nous ſont dues en quelque maniere, 
nous marquerons la joie que nous reſſentons 
deſtre Louez, ou ce qui nous appartient, A 
proportion que Ja Perſonne, qui nous loue eſt 


ſca vante, ou grave, ou de bonnes moeurs, Car une 


vertu approuvee parles honnetes gens eſt prefe- 
rable à tous les biens de la fortune; nous nous 


1e jouirons donc deſtre loues par un tel homme, 


à lt xemple d'r ector qui parloit ainſi à fon Pere, 
Je me rejouis, dit-il mon pere deſire loue, par 
van, qui leſes par tous les Gens de bien, mais 
il faut renvoyer toutes les Louanges ou à la 
bon de celuy qui les donne, & qui eſt orne 
Juy-meſme des belles qualitez qu'il nous at- 
tribue, ou a ſon Amitie, qui le rend aveugle 


ſur notre Sujet, ou pour mieux faire encore, 


i faut reconnoitre que sil y a quelque choſe 


en nous digne de Louange, il vient de Dieu 


qui <it Auteur de toute perfection. 


Pour 


aa. „ 
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Pour Reprendre ou blaſmer Quelcun. 


L faut reprendre ſans menagement les me- 
chans qni nous ſont inferieurs, mais quand 
nous ſommes obliges de reprendre, ou de 
blaſmer une Perſonne pour qui nous avons 
quelque egard, ou qui a toujours bien vecu 
juſque Ja, il faut avant toutes choſes avoir 
ſoin d'addoucir la reprimande qui eſt natu- 
rellement deſagreable, & qui nous attire or- 
dinairement la haine de ceux que nous repri- 
mandons, ce qui ſe peut faire en pluſieurs 
manieres, par Exemple ſi nous faiſons con- 
noitre a cette perſonne que ceſt la neceſſité 
qui nous force malgrè nous à la reprendre ſur 
telle ou telle choſe, (qu'il faut expliquer) ou 
en la louant ſur autre choſe, pour faire voir 
que ce n'eſt point par haine ou par mauvaiſe 
_ volonte que nous la reprimandons, mais 
avec juſtice 3 ou en luy repreſentant que ce 
n'eſt pas nous, mais d'autres (qu'il faut lay 
nommer, fi Ion juge que cela produira un bon 
effet) qui trouvent telle choſe a redire en elle, 
ou que nous reprimandons le vice & nou 
pas la Perſonne, imitant en cela le bon Me- 
decin quy/n'Epargne pas la Malad:e pour ſou- 
lager, ou ſauver le Malade; car on dit bien 
aimer ſes Amis, mais il faut hair leurs vices; 
il faut done commencer ſa Lettre par quelques 
5 plumes, 
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plaintes, ou en expoſant le fait dont il s agit, 


enſuite il faut faire voir l' Enormitéè de la 


choſe que Von reprend, fondee ſur les Circon- 
ſtances, ou la cauſe de la choſe, ou ſur le 
Jugement que les gens de bien en porteront, 


du ſar la propre Reputatation ou Vintereſt de 


la Perſonne meſmę; il faut finir en I Exhor- 
tant a S abſtenir de telle choſe a Pavenir, ou 


en la menacant des ſuites faſcheuſes qu'elle 


pourroit avoir, ou enfin en luy repreſenrant 
le tort qu'elle fe feroit à elle-meſme, à fa 
famille, & dans PEſprit de ſes Amis, Ge. 
pour i en detourner. 5 


Comment il faut REepondre aux Lettre: de 


 Reprimandes, 
L faut repondre par lune des quatre ma- 
nieres expliquèes dans la Methode que 


nous avons donnee pour repondre aux Accu- 
ſations, ſelon le cas ou l'on ſe trouvera; car 
une reprimande, a proprement parler, eſt uns 
veritable accuſation, . Fg 


Pour 


One 
ki 
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Pour Badiner 8 plaiſauter avec un Amy. 


II faut apporter beaucoup de Prudence en 
ſe genre d' Ecrire 3 on doit prendre garde 
a A Fhumeur de la Perſonne, a ſon Caractere, 
c aux choſes ſar lesquelles on plaiſante z car 
il y a des gens qui ne plaiſantent jamais, & 
qui ne ſcauroient ſouffirir les plaiſanteries, on 
cConrre riſque de perdre leur Amitiè, par une 
ſeule raillerie, quelque innocente qu'elle 
ſoit, d'ailleurs ſi la perſonne eſt fort au deſſus 
de vous, quand bien elle railleroit & plai- 
ſanteroit“ avec vous, il faut bien vous don- 
ner de garde d'en faire de meſme avec elle, A 
moins qu'elle ne le voulut abſolument, & en- 
core alors faut- il y apporter beaucoup de cir- 
| conſpecti on. . 4 i 1 
A l'égard des choſes fur leſquelles on vent 
plaiſanter, il faut eviter que ce ſoit jamais 
ſur aucun defaut nature}, & ſurtout de Ef 
prit, Car c'eſt de quoy tout le Monde eſt le 
plus jaloux; ſur la beauté des Dames, car 
elles ne vous le pardonnerolent jamais, ni 
enfin ſur des taches de famille, car on con- 
ſerve le reſſentiment de ces ſortes de failleries 
de pere en fils, ni ſur les malheurs d'autrui, 
car il y a de la cruaute; il ne faut pas non 
plus que les railleries ſoient indecentes, ni 
trop piequantes, ni pueriles; enfin pour 3 
| | alrg 
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faire le plaiſant, C'eſt un Metier font d.fficile, 
tel ſouvent 2 rend ridicule, qui veut ridi- 
culiſer les autres; mais &c{t la le moindre des 
inconveniens. On peut donc commencer ſa 


4 


Lettre en temcignant le plaiſir que Fon a 
recevoir des nouvelles de ſon Amy, ou 
sexcuſant d'avoir eſte lontems ſans luy Ecrire, 
od par que que autre Compliment, enſuite on 
peut badiner ou ſur —— ie d'un Mot, 
cieſt à dire en luy donnant une plaiſante expli- 
cation, ou ſur un mot a double fens, ou en 
faiſafit une Ironie, qui eſt une Contreverits, 


ou une Comparaiſon plaiſante, ou en obſervant 
certataes circonſtances par raport aux Lieux, 
wu tems, aux perſonnes, A la maniere, aux 
cauſes des choſes, ou aux choſes meſmes dont 


on parle, ou en faiſant des Reflexions ſur 
quelques bons mots des grands hommes, ou 


L par des Exemples de Gens facétieux, ou des 


| hiſtoires veritables, & fabu euſes, ſelon ce 
qui conviendra le mizux à votre deſlein; on 
peut fin r par quelque Temoignage d' Amitie, 
car il ne faut pas faire grande facon, ni 
grands Complimens : a ces tortes de lettres. 


Comment 
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Comment il faut Repondre arx Leitres fami- 
e lieres, | 15 


Il vous eſtes fort familier avec la Perſonne, 
vous pouvez repondre ſur le meſme ton, 
mais ſi c'eſt une perſonne fort elevee au deſſus 
de vous, ou d'un àge venerable, il ſaut le 
faite avec modeſtie, Car il ne faut as y 


prendre d'une meſme mapiere avec tout le 


monde, il faut que le jugement nous guide 
en cela comme en toute autre choſe; a l'egard 
de la Maryere de faire certe rẽponſe, Ceſt du 
meme ſtile, que la lettre qu'on vcus a Ecrite, 
excepte que ſi vous avez trouvè quelque choſe 
A redire aux plaiſanteries que votre Amy y a 
faittes, il faut le reprendre en le rai lant à 
ſon tour, toujours en ſuppoſant que c eſt votre 
Egal. „„ | 


Pour Souhaitter la bonne Année 2 Quzlenn, 


Ette ſorte de Lettre eſt un Como! ment 
debienſeance que Pon rend o. naire- 
ment aux Perſonncs à qui l'on a obl gation 
1 on 
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on A qui Von doit du ReſpeR, cu qui ſont de 
nos Amics, au commencement de chaque 
Anne*. 
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si Ceſt a une Perſonne a qui nous avons 


obligation, nous luy ferons ſentir notre Re- 
eonnoiſſance pour ſes bienfaits paſſez & luy 
ſouhaitterons en cette Nouvelle Annee, une 
parfaitte Santé, & de n« uvelles proſperitez; 
nous la prierons de nous Conſerver hon neur 
de ſa Bienveillance ou de fa protection, felon 
ce que ce ſera, & le Caractere de la Perſonne, 
& ſelon la maniere dont nous ſommes avec 


elle; nous finirons enfaiſant les memes votux 


pour tcut ce qui luy eſt cher, & en lui reite: 
rant nos proteſtations ſincrres d'eſtre toute 
notre vie R connoiſſants de (es bienfaits, & de 
Jay eftre & ernel ement de vous. 


Si c eſt une Perſonne à qui nous devons du 
Reſpect, comme à des Parens du premier rang, 


ou 2 dlautres Superieurs dont nous voulons 
menager la bienveillance. Il fant uſcr des 


meſmes termes que cy- deſſus, fi ce neſt quiil 


faut ajouter que nous ferons tout notre poſſi- 
ble, par notre parfaitte obeiſſance à ſes vo- 
lontez ou a ſes ordres, ou en nous attachant de 
plus en plus a ce qu'elle exige de nous ppur 
nous rendre plus dignes de ſa Bienveillance ou 
de ſa Protection. Selon le Caractere de la 
Perſonne à qui nous Ecrivons & le beſoin que 


* 
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nous en evons, | 
Si ceſt à un Amy & qui nous voulons ſou- 
Haitecr une bonne Aundo, Il ne faut pas uſer 


0 
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de tant de Complimens, mais fe ſervir des 
Expreſſions les plus tendres pour luy marquer 
ndire Amitie, de meſme que les veux finceres 


que nous faiſons pour ſa ſantè & ſa Proſperits 
& de tout ce qui luy eſt cher; il faut auſſi le 
prier de nous accorder la Continuation de 
ſon Amitie, luy promettant un parfait reci- 
proque. 55 ee | 


Pour Dedier un Livre, on quelque autre 
Ouvrage d Quelcun. n 


E ſtyle d'une Epiſtre dedicatoire ne doit 
L eſtre nullement compris dans celui des 
autres Lettres, C'eſt proprement un Ouvrage 
oratoire, & c'eſt là qu'on doit obſerver les 
pPreceptes dune ſaine & bonne Retorique con- 
duits par la raiſon & la politeſſe. 
Oa dedie ſes Ouvrages à deux ſortes de 
Preſonnes ou a ſes Amis, Comme un Gage 
d'Amitiè, ou a quelque Perſonne de Conſi- 
deration pour ſe concilier l'honneur de ſa 
bien - veillance, ou de fa protection. 
If faut commencer ſa Lettre par quelque 
choſe de beau ou dagreable, ou tire de notte 
Etat de vie, de notre fortune, ou de nos af- 
fajres, & tomber inſenſiblement ſur VO 1vrage 

1 | que 
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dre, pour ne pas Paroitre. un homme qui fait 


les choſes ſans conſideration, Nous pourrons - 


dire, par Exemple, là-deſſus, que nous croy- 


ons que le Public en recevra de }'U.1lie, ou du 


Plat, ſelon 1a Nature du Livre, 8. en dire 


les raiſons en peu de mots, & avec modeſtie, 


apres cela on peut expliquer la Methode qu'on 
a tenũe dans fon Ouvrage, dire, en cas que 
quelque autre ait écrit ſur le meſme Sujet, 
que l'on cioit avoir træuvè un chemin plus 


commode pour pourvenir au but, de plaire, 


ou de profiiter, enſuite il faut par ler avec 
Dignitié des belles Actions ou de la haute 


Naiſlance de la Perſonne A qui l'on dedie ſon 


Ouvr:ge, ſurquoy il ne ſera pas mal de se- 
tendre un peu; mais il faut prendre garde a 
ne pas faire le flatteur, car cela ſent l' Ame 
baſſe, & jamais les gens d'un vrai merite ne 
ſcaurojent gouter les Louanges exceiſives. il 


faut finir en offrant nous & notre preſent à la 


Perionne & en la priant dhonnorer Pun & 


l'autre de ſa protection, ou en reconnoiſſant 


que notre Ouvrage n'ſt pas digne de 'uy 
eſtre offert, mais que nous eſperons qu'elle 
ſuplecra au defaut par ſa bonte, ou que ce 
que nous en taiſers, eſt pour luy donner un 
Temoignaye de notre Reſpect, ou de no:re 
recoiino.i{:nce, felon le deſſein de ccluy qui 
ae | Es | 


que nous dedions, Enſuite il faut dire quelque 


Au: 


. 
4 


Ry 1 
Aureſte comme il eſt à prefumer eh 
homme qui dedie un ouvrage qui a Fan eſt 
un homme d' Eſprit & de —— ces Regles 
ey ne le regurdemt qu'mdirectement, car on eſt 
tres perſuadè que ce ne ſont pas les ſeu les 


dant on puiſſe ſe ſervir, ahn, ploſſeurs 


routes pout arriver au meſme but: d'ailleurs 
on dedie bien d nut res choſes que des Ii vres, & 
tous ceux qui dedient ces choſcs, ne ſont pss 
todjours Gens de Lettres; cecy ſoit dit en paſ- 
{ant pour ne pas 6c chaufer la bile de Meſſisurs 
les Auteurs q li im gineroient peut · eſtre que 
je voudtors m'ingerer à leur donner 4 
Regles, on à leur enfeigiter que! que choſe. 


. Lan doit Repondre aux Epirres 


Dedicatoire fo 


5 


I Ceſt une Perſonne de Conſideration à 
qui Fon a ded.e fon Cuvrage, elle ne 
fait ordinairement point d'autre Reponſe que 


par un Je vous Remercie, q. and on le luy 
preſente, ou tout au plus par quelque petit 


preſent, n'etant que trop connu que la plus 


part des Autkurs (ont fort miſerables, & qu'ils 


ne travaillent, que pour avoir du pain, 
fource de tant de mechagns ouvrages ; S 
ſont 


z® 


W (86). 


ſont proprement des Gens de 8 tout 
comme les Cordonniers, les ſavetiers, . les 


Tailleurs, c 4. A anc? 
Si ceſt de la part pe" eg Amy qu'on a reck 
ce preſent on peut repondre ainſy. 


Prèmierement qu on a recii & leu fori Ou: 

vrage avec beaucoup de ſatisfaction, enſuite 
on louèra le Livre, ſoit du c6te de la dignits, 
ou deVUtilite, on de la neceſſits, du tour 


facile, ou de la Methode claire & aiſce, qui 


y eſt obſervee, ou du ſtile pur & elegant; 
apres cela on le remerciera de VYhonneur qu'il 
nous a fait de nous avoir dedie, & on raſ. 


ſurera d'en avoir de la reeonnoiſſance, on 


finira en le priant de continuer à illuſtrer 
le Public de plus en plus de ſes Connoiſſan- 


ces, ce qui ne contribuera pas peu I 


augmenter fa Reputation, a la quelle 


il faut dire qu'on prend beaucoup de 


part, comme A tout ce qui le re- 


garde. 


Les 
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E ou com- 
poſee, celle dans laquelle celui qui.Ecrit 
fe prop = pluſieurs fins, comme les letttes 
d Alen les lettres de Marchands, Ge. Car 
par Exemple quand on parlercit de pluſieurs 
choſes differentes dans une meſme lettre, ſi 
toutes ces choſes ne tendent qu à un meſme 
but, ce n'eſt point une lettre meſlte, mais 
ſimple & qui doit eſtre conſiders ſelon 
la nature du Sujet n qu elle re- 
9— —„-— 5 
Dans les lettres done ou Pon parle de 
differentes choſes, il faut faire en forte dy 
aporter de Fordre & de la clarte, en dil 
tinguant un Sujet d'avec un autre, ou par 
quelque tranfition, ou en commengant 
chaque choſe par une nouvelle ligne, A fin 
deviter la confuſion. On appelle Tranſiti - 
on certaines paroles par ou on fait cor- 
noitre qu'on va parler d'autre choſe, Par 
Exemple, ſi vous parlez de deux Affaires 
& qui regardent deux perſonnes differentes, 
& quapres avoir dit tout ce que vous avez 
2 dire ſur celle de Robert, vous | vouliez 
M 5 parler 


Ln 5 ue Lale ins a 0 
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b parler de celle de Paul, il faudra dire, vous 


voila inſtruit de P'Affaire de Robert, 
vais à preſent vous entreteilir de celle de 


Paul; ou bien fi c'eſt un ſujet triſte ſar le- 


quel on écrit, & qu'on veille parler d'un 
plus gay, on dira, laiſſons Ia la triſteſſe, & 


parlons de quelque choſe de plus rejouiſſant; 


de meſme fi fon plaiſantoit, & quꝰ on voulut 
enſuite parler de choſes ſerieuſes, oh dira, 
treſves de plaiſanteries, parlons d'autres cho- 


ſes, & cela s appelle Trauſſtion, comme qui 


diroit, qui conduit d'une choſe à l'autre, il 
7 en a une infinite qu'on apprendra par 


'uſage, Jay ſeulement mis celles-cy pour 


donner à entendre ce que c'eſt. 


Qu ure Lettre doit eſtre Libre, & quon ne 
de it pas toujours fi fort Saſſujettir aux 
. Regles, qu on ne puiſſe quelquefois ren 
| Ecarter, pourven que ce ſoit pour quelque 


choſe qui produiſe un meilleur effet. 


Ne ne pretendons pas que les Regles 
{ VN quenous avons donnees, ſoĩent ſi in- 
fallibles, que l'on ne puiſſe jamais sen Ecar- 
ter. Une lettre doit eſtre libre, & pourveu 
que vous poſſediez bien votre Sujet, il eſt in- 
| e diferent 


C01 


h 


| diferent ſi vous vous ſervez des dites Regles; ; 
ou de quelque autre, fi par la vous parvenez 
au but que tout le moude ſe propoſe en 
Ecrivant,. qui eſt de plaire, ou de perſuader; 5 
vous pouvez donc ajouter à ces Regles, ou 
en retrancher ſelon que vous trouverez à pro- 

pos; vous pourrez auſſi conferer les Regles 
d'une Eſpece de Lettre, avec celles d'une 
autre Eſpece, & prendre des unes pour ſuplter 
aux autres, quand vous croirez que cela 
pourra faire un bon effet. Vous pourrez par 
deſfus tout cela y ajouter des choſes de votre 
propre genie, gut vaudront peut eſtre micur 
que toutes les 1 enſemble. 


Conſeil de P 4 pour faire une bonne Lettre 
| fans aucune peine. 


OUS avons dit qu une Lettre etoit un 
Entretien entre des perſonnes abſentes, 
mon ſentiment eſt donc qu'apres avoir bien 
exarnine ce que Fon vent Ecrire & seſtre 
tranſporte en eſprit aupres de la perſonne a 
qui on ecrit, Von $'imagine parler a elle ſor 
le Sujet pour lequel on veut luy ecrire, & 
que Von mette ſur le papier tout ce qu'on 
luy diroit, ſi effectivement on lui parloit, il 
eſt certain que cela fera d'abord une longue 

„ lettre, 


de Lettres. | 


N 
latte, parece que dans la Converſation on dit 
bien des choſes que Fon n'ẽerit point; Comme 
quantite* de Bagarelles, & de repetitions qui 

aſſent à la faveur du vent qui emporte les 
aroles, & qui ne doivent point ſe trouver 
dans les lettres, ou Yon a lè tems de refleſchir 
à ce que l'on 2 à dire; mais fi apres' avoir 
Errit tout cet Eutretien flit en Idée, vous 
en faittes une réviſion, "GE"? que vous en re- 
tranchiez toutes les inntilitez, il eſt certain 
que ce qui reſtera fera une fort bonne Lettre, 
eve que vous ayiez obſervẽ quelque 
e te dans cette Qonverfation r 20 


AVERTISEMENT. 


Fur le letires 4 "Amour. 


O N 8 8 de navoir 


donnè aucunes Regles pour faire une 


Lettre amoureuſe, moy qui me ſuis, meſlé 


den donner ſurtout autre Sujet; la reponſe 
eſt aiſee à donner, & c'eſt par ou je mien 
vais finir. Ceſt que jai cru que le Coeur 
ſeul doit nous fournir les ee de ces ſortes 
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L y a auſſi des lettres en forme de Mo- 
1 moire telles que les Intendans, Maitres 
d'Hoſtel & autres Infericurs ont coutume 


d*ecrire à leurs maitres pour leur rendre 


compte de leurs Commiſhons, leſJuelles ne 
doivent avoir aucun Gompliment final, ni ſig- 
nature, étant à ſuppoſer que les ſuperieurs 
connoiſſent l'ëcriture de tels Inferieurs & qu'il 
doit paroitre ridicule qu un ſerviteur à gages, 
ſe diſe ſer viteur par Compliment, ces ſortes de 
Lettres doivent debuter &abord par le Mr. ou 
Mgr. G. & apré; cela il faut dire ce qu'on 
a a dire, article par article; & finir fi Pon veut 
le dernier Article par quelque proteſtation 
de continuer ſes ſervices avec fidelite. 


Ce 4% eſt qu un Billet. 


N necrit d ordinaire de ces ſortes de 
Lettres qu'a ſes Inferieurs ou tout au 


plus a ſes eganx, ou a ſes Amis familiers, car 
on ny uſe d' aucune ceremonie de toutes celles 
qu'on employe dans les autres leitres pas 

| meme 
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meme le Mr. en teſte ni a la fin, c'eſt pour 

= quoy on n{ecrit guerres de billets aux , 
| games, Nous allons expliquer quelles ſont 

| + ces Ceremonies, du moins les principales. 
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Appelle cine! tes " lee 
1 25 tout ce qui eſt hors u Corps 

> de la lettre, quoy be pout᷑ 
tant neceſfuire a 15. Lettre. 
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Des Complimens que Fan met 2 J fin des 


Lettres, ſoit de ſoy-meſme d d —_— fois 
des autres ou vous. 


Jomme ceſt une liberté qui matque beau- 
coup de familiarité, que de charger Ja 
Perſonne a yore on Ecrit, de faire des Compli- 
inci 
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mens de notre part à quelque autre, il faut 


bien ſe donner de garde den uſer ainſy 3 
Yegard de ceux qui ſont fort au deſſus de 
nens, ou par la naiffance ou par la dignite, - 
cela fe peut faire entre egaux, ou parens, 2 
regard de la famille, & toujours en peu de 


font, des Liſtes de Complimens, qui ſont 
qu elquefois plus longues que la lettre meſme, 
& ou il n'y a pas juſquau Chien & an Chat 
ui ne ſoit Complimente. On peut encore, 
fon eſt fort amy, ſaluer FEpouſe, ou quel- 
que perſonne fort cherie de celuy on de 
celle a qui on ecrit quoy qu'eleve au deſſus 
de nous. Pour ce qui eſt de faire des Com- 
plimens de la part de quelcun à la perſonne a 
qui on eerit, il faut examiner auparavant fi 

elle les recevra en bonne part, Car il y a bi- 
en des gens qui ſe choquent de oes ſartes de 
Complimens; fi on a quelque raiſon de 
croire qu'ils ſeront bien regus, on peut le 
faire honneſtement, & ſurtout en peu de 
paroles. | TTV 3 __ 

Tous Complimens doivent eſtre en Poſt- 
cript & non dans le Corps de la Lettre. 


mots; & ne pas faire, Comme il y en a qui 


De la Datte des Lettres. 
7 


72 
* 
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= N ne doit jamais écrire de Lettres que 


l'on ne mette le jour du mois quion | 


Ecrit, auſſi bien que PAnn&e, et Fendroit Ln 
Yon eſt, par Exemple a Londres, à Paris, ce 


jour, de Janvier, de Juillet, &c. tout cela ſe 
met au haut du Papier, avant de commencer 


la Lettre, quand on ne met ni Monfieur, ni 
Monſeigneur, ni Madame, ni Mademoiſelle. 


ce qui arrive quand on Ecrit à la haſte et ſans 


Ceremonie, à un bon Amy, ou a quelque In- 
ferieur. Car en toute autre occaſion la datte 
doit eſtre miſe au bas de la lettre vis à vis du 
Votre tres- bumble, & e. on peut auſſi en de cer- 
taines occaſions, marquer Iheure du jour ou 
de la Nuit que Pon ecrit pour montrer. d au- 
tant plus ſa Vigilance et ſon exactitude, ſur- 


tout a l'egard des Perſonnes elevees au deſſus 


de nous. 
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Du Poſtſcript. l 


) 


O que Yon fait apres avoir fini ſa Let- 


oubliecs: dans le orps de la Lettre, ou 
que Pon a appriſes depuis la lettre ecrite, 
par Exem ple fi. ceſt un oubly, on dira 7 ⁴¹ 
oublis de vous dire, &. et ſi c'eſt quelques 


nouvelles, on pourra dire; ay moment 


que je finiſſois cette Lettre, j auprenc, 8&c. 


On met ainſi ordinairement les Compli- 
mens que Fon fait de la part des autres, 


ou que nous prions de faire de notre part a 
quelque autre, au cas que 11 bienſeance le 
permette, et que les Per ſonnes A qui on 
ecrit ne ſoient pas trop elevees au deſſus 
de nous. e 2 


N appelle ainſy certaines Additions 


choſes de conſequence 


n 
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A. 


Du Compliment final. 


N appelle ainſy le vo? re tres humble, 82. 
Si ordinaire, et qui ſe met à la fin de 
toutes les lettres, exceptẽ à ceux qui ſont fort 
inferteurs, à qui on ſe contente de ſe ſigner; 
a Tegard des autres, le Compliment final ' ſe 
doit mettre plus ou moins pres da bord du 
papier, en bas, a proportion du Reſpect que 
Ton a pour Ja Perſonne a qui on écrit; ſi 
Ceſt un bon amy ou quelcun avec qui on 
Nair pas tant de meſures à prendre, on peut 
changer le tres-humble en tres Afedi- 
n ,,,, oral Sgks 
II faut remarquer qu'il faut finir ſa Lettre 
comme on a commence, c'eſt à dire par 
Monfieur, Monſeigneur, Madame, Made» 
moiſelle, que Fon ecrit tout ſeul au deſſous, 
& à quelque diſtance de la derniere ligne de 
la lettre, avant de mettre le Compliment 
final, & fi c'eſt quelque Perſonne elevèe en 
grande Dignite, il taut encore a quelque 
diſtance & au deſſous du Monſeigneur ou de 
Madame, mettre, De VOTRE ALTESSE, 
De VOTRE GRANDEUR, De VOTRE 
EXCELLENCE, &c. Selon ce qui convien- 
dra; & au lieu de dire Votre tres —_— 
SE N 2 | | — 


(0 929 
ii faut dire le tres humble, ou ta ts bum. 
ble, &c. 


Be, Gust que Tt. 25 „ ti an en eric 
. aux Perſonnes de e chacun 00 
fe . 3 
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Þ 'cree Majeite, ou Votre Majeſie. Impe- 
„ile, aux Rois Votre Maje / C. on appellc le 
Pape dans I Egliſe Romaine, Souverain Pontiſe 
& on le traite de ſa. 'Saintett, . on: donne'de 
Eminence à un Cardinal, on dit Alteſſe 
Noyalle aux Princes de la famille Royalie, 
eſt à dire aux Enfans & petits Enfans du 
Roy; aux Princes du ſang Royal, meme aux 
Frincek Legaimez, Alteſſe Seren e 5 aux En- 
fans de VYEmp 


aux Cardinaux qui ſont Princes, Alt. Emmi- 
nentifſime, à ceux qui ne le ſont point wotre 
Eminence & aux autres Princes Alteſſẽ fim+ 
plement: on appelle le Roy de France, Le Roy 
tres chretien ou ſa Majeſie tres. Chretienre, 


Le 


N dit "F PEmpereur . .. 


ur, Archidues & Archiducheſ- 
ſes ; aux Electeurs de Empire Alt. Elect. 


— 8 
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= „„ 
Le Roy d Eſpagne, ſa Majeſie Catboligue, 
le Roy d Angleterre Deffenſeuwr de te 
Foy, on donne a PEmpereur des Turcs de 
ſa Huuteſſe qui baiſſeta cependant beaucoup, fi 
le Prince Eugene vit encore quelques annees, 
pour le bien de la chretienté, on Vappelle 
anſſi le Grand Seigneur, on traite 'Emperear | 
des Tartares de Cham, la Republique de 
Veniſe, de Sereniſſime, celle de Hollande, 
de Hautes Puiſſances, Celles des Suiſſes de 
Ma gnifiques Sei gneurs, on dit aux Eveſques, 
Abbes mitrez, Intendans de Provinces, Mi- 
niſtres d'Etat, Chancelier, & quelquefois 
aux Prefidens des Cours Souveraines, & 
autres grands Seigneurs, Votre Grandeur; 
On traite les Ambaſſadeurs & les grands 
Seigneurs Etrangers d Hxcellence, on donne 
de la Reverence, aux Religieux conftitues en 
dignitè dans leur ordre, & à tous autres tant en 
parlant quien ècrivant (les Domeſtiques excep- - 
te) on ne donne que du Aonſicur. il faut remar- 
quer qu en ecrivant, ces qualitez ſe placent 
dans le Corps de la lettre, comme dans le 
cotps du diſcours à la place de vour, & ſe re- 
pet ent de tems en tems, & alors il faut parler 
en troiſieme Perſonne, par Exemple on ne 
dira point, Votre Grandeur, ou Votre Alteſſe 
vous avez ordonne telle choſe, mais Votre 
Grandeur ou Votre Alteſſe a ordonné telle 
choſe, Gc. On traite toutes les Perſommes 
ſudittes de Monſcigneur, comme il eſt * 
5 as — 


WS i (94) Ee 
de ꝰimaginer, & on peut uſer quelquefois du 
pronom perſonnel Vous, pourveu que le 
Titre ſuive de bien pres pour eviter de re- 
peter fi ſouvent votre Majeſte, votre Alteſſe, 
&c. & pour ne pas parler toujours en troi- 
fi Eme Perſonne. 


Du Deſſus des Lettres. 


2 and la lettre eſt plice il faut mettre le 

deſſus ſelon la qualite des Perſonnes à 
qui on Ecrit, nous venons de les expliquer dans 
F Article precedent; il faut auſſi mettre le nom 
de la ville, ou du lieu de leur demeure, ſans 
tant particularizer, ſur tout ſi ce ſont des 
Per ſonnes du nombre de celles dont nous 
avons parlè cy deſſus, etant A croire qu'elles 
ſont aſſez connũes, par tout ou elles ſont, car 
ſi ce ſont ſeulement de ſimples Genti!hommes, 
Officiers de Juſtice, de Police, ou de Finan- 
ces, Eccleſiaſtiques, Bourgeois, Artiſans ou 
autres Perſonnes de moindre Etoffe, il faut 
mettre ſur l'addreſſe leurs qualitez, leurs Em- 
Pois, ou leurs profeſſions, de meme que la 

| | | qua. tier 
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Le Maniere * on moins ReſscBenſe de thi 


hes Lettres. 


Quade on Ecrit à un ſimple Gentilhomme & 

& au deſſus, ou a quelque autre Perſonge 
quand elle ne ſeroit point noble, quand meme 
ce ſeroĩt un Egal ou meme un Inferieur, la bien 
ſeance veut que l'on mette une Envelope à 
ſa Leitre, fur laquelle on écrit toujours le 
deſſus ou l Addreſſe, parce que fila perſonne eſt 
au deſſus de nous, c fell une marque de Reſpect 
que nous luy devons, {i c'eſt un Egal, c'eſt, un 
devoir reciproque, dont nous nous ; acquittons, 
ſi c'eſt un Inferieur c'eſt un -honne: ar que nous 
lay faiſons, a moins qu'on nait quelque 
raiſon particuliere de luy Epargner du port. 
Si Von ecrit a quelque perſonne, de Conſide- 
ration pour quelque affaire que Pon ne veuil- 
le pas qui ſoit ſcue d autre que de luy, on 
met une double Envelope cacheiee comme la 


premiere, ſur la premiere on écrit Vaddreſle, 
K 


( 


& ſar Yantre on met pour MR. MGR, oy ” 


MADAME an mains propres,, & par cg 
Moyen le ſecretaire, ni perſonne. - n'oſeroig 
Touvrir, & la rend 4 105 Maitre ou A fa 
Maitreſſe pour en faire eux-meſines Tou ver- 


1 


Quelques Avis touchant les Lettre... 


f . ; K F 
, * * * 


L ne faut point cacheter une Lettre avec 
de la Cire noire, à moins que la perſonne 
3 qui on Ecrit ne ſoit en detil], au quel eas 
iy faut pas manquer. 


II ne faut point qu'une Lettre ſoit of | 


de Rattures on effacures, mais Ecrite ſur un 
papier propre, & le plus correctement qu'il 
eſt poſſible, antrement cela marque de la my 
gence, & peu d'Eſtime ou de reſpedt. 


I! ne faut jamais envoyer une Lettre ſans | 


eſtre cachet&e, à moins qu'on Tait de fortes 
raiſons dien uſer ainſy, ou pour faire Rennes 
a celui qui la doit rendre. 

Quand une perſonne de diſtinction -vous 

rend une Lettre, vous ne devez point * 


lire en ſa preſence, à moins qu'elle ne vous 
Pordonne, et alors vous devez la lire tout 
haut. 


On 


1 - Ck as 
on ne doit pas non plus quand on regoit 
une Lettre, ſoit par la poſte on autrement, 
K que Von eſt en Compagnie, la lire devant 
le monde, ſans en demander permiſſion, & 
alors il faut ſe retirer dans quelque coin de 
la Chambre, & apres avoir lue, faire part à la 
Compagnie des nouvelles indifferentes qu'on 
vous y mande. | 7 | 
Quand on regoit une Lettre de quelque 
Perſonne de diſtinction, il eſt de Phonneſt& © 
d'y faire reponſe ſar le champ, quand ce ne 
ſeroit que 22 luy mander qu'on executera 
exactement ſes ordres; C'eſt une grande faute 
que d ouvrir les lettres d'autry, ſans une ne- 
ceſſite abſolie, ou ſans fon Conſentement, 
mais ce men eſt gueres une moindre que de 
lire par deſſus I Epaule d'une perſonne, la 
Lettre quelle lit. „int e ae 
Tout le Monde ſcait qu'il faut ſigner ſon 
Nom à la fin dune Lettre, mais beaucoup de 
ens ne ſcavent pas qu'il eſt malhonnere de 
Tecrire, en plus gros Caractere que le reſte de 
la Lettre, oomme il y en a qui font par une 
groſſiere vanite, Ceſt par le meſme Prin- 
cipe qu'on voit certaines gens ſe ſigner 
avec leurs qualites comme, le Chavalier un 
tel, le Marquis de, le comie de, & c. ce 
qui eſt tres ridicule, car c'eſt aſſés que les 
autres nous qualifient, ſans nous meſler de 
nous qualifier nous meſmes, & ſouvent, de- 
vant des Perſonnes qui ſont beaucoup plus 
"on "0 que 


n 
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Quand on Exrita une Perſonne à qui l'on 
doit du Reſpet, apres que Von a mis en 
haut, Mr. Mer. ou Madame, on doit commen- 
cer la Lettre plus ou moins bas pres du bord 
du papier à proportion du Reſpect qu'on 
luy doit, mais il faut faire en ſorte qu'il y 
ait toujours de la place pour mettre trois ou 
quatre lignes d'ecriture dans cette premiere 
page, il en eſt de meſme quand on finit, 
comme nous avons dit en parlant du Compli- 
ment final. Il ne faut jamais faire de 
marques plices au papier quand on ecrit une 
Lettre, mais il faut eEcrire le plus pies du 
bord du papier qu'il eſt poſſible raiſonnable- 
ment. ne | 


Quand on e-rit une Lettre il faut fi bien 


ajuſter ce que Von y doit mettre ſur le revers 
de la ſeuille que l'on finiſſe au commence- 


ment de l'autre coté de la feuille, afin d'a- 
voir de la place pour mettre au large le 


compliment final, il faut ſurtout ſe bien gar- 


der d'ecrire en travers du aw comme il y 
a 


en a qui font, il ne faut pas non plus 
ecrire ſur un moindre papier qu'une demie 
feuille, car cela marque peu d'eſtime ou de 


Quand en &rit beaucoup de Lettres à la 


fois, pour eviter les mepriſes qui peuvent ar- 
river en mettant les addreſſes, & qui ſont 
= . ſouvent 


que nous, & qui Rient de notre Extrava- 
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ſouvent dangereuſes, on à coutume d'e-rire 
en petit Caractere le nom de la perſonne à 
qui la Lettre eſt deſtinee an bas de la pre- 
miere page de chaque Lettre, mais on ne 
doit pas faire cela quand on ecrit A quelque 
Perſonne de grande Conſideration, parce 
que cela marqueroit peu d' Attention & de 

Reſpect. 8 
On ne doit jamais Ecrire Monſeignen”, 
Monſieur, Madame, Mademoiſelle, &c. par 
abreviition' aux perſonnes à qui on ecrir, non 


plus quaux titres de Majeſts, d Alteſſe, d Ex- 


cellence, & c. on obſerve la meſme politeſſe 


quand on parle d'une troiſieme Per ſonne pour 


qui on a de l'Eſtime, cu 4 qui on doit du 
Quand on exrit à un Superieur il faut ca- 
cheter ſa Lettre avec de la Cire d Eſpagne & 
non du pain a cacheter. 2 
On ne ſe ſert de Chiffres dans les Lettres 
que pour la datte & pour les ſommes, car 
il ſeroit mal par Exemple, de mettre 3. 
mois, 4 mille hommes, 100 Perſonnes, il 
faut Ecrire ces nombres tout du lorg. 

Il ne faut jimais employer une autre 
main que la ſienne pour Eecrire, ſur tout a 

une Perſonne elevèe au deſſus de nous, ſans 


raiſon legitime, comme de Maladie, d'in- 


commodite, ou d'Ignorance, au quel cas, il 
faut expliquer ces raiſons dans (a Lettre, & 


qu'.1 ne s'agiſſe pas d'affaires ſecrettes & 
| Gn ©, =. ws 
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particulieres, car ce ſeroit alors une grande 
indiſcretion que de les conher 2 une Frags, 
Perſonne, 


II n'eſt pas permis de payer le port. des 
Lettres, à moins que ce ne ſoit une ne- 


cefſits pour les faire paſſer dans un Pais 


eloigne, ou pour ſauver une petite depenſe 


à une Perſonne pauvre, ou du commun, 
Autrement ce ſeroit affronter une er 


ſonne. 

Ii weſt pas de la Civilits de mettre une 
Lettre pour une autre ſous l Envelope de fo of 
qu'on ecrit à une Perſonne, ſurtout fi elle eſt 
elevee au deſſus de nous, 3 moins d'uſer d'un 


correctif ſort reſpectueux pour couvrir la li- 


berte que on prend en cette Occaſion. 
Il n'eſt pas permis d'ecrire au Roy en droi- 
ture ſur ſes propres Affaires, Ceſt un man- 


que de reſpect, on le fait ordinairement par 


voye de Placets ou de Memoites, ou ſi Fon 
eſt — oblige de le faire dans des cas 
extraordinaires, il faut que ce ſoit ſur une 
feuille de papier entiere & aves les acer 
du plus profond Reſpect. 


PVoila tout ce que nous avions à dire, 


QUELQUES 
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D: la Crammaire Francoiſe en faveur de : 
ceuæ qui commencent 4 APPREN DRE cette 
+ Langue. 


3 9 E 8 Francois ont vingt deux Let- 
tres 2 ſcavoir, 4, ö, c, d, e, f, g, 
5, i, I, u, n, o, P- 4» "> S, , un, 
X, J Z. | 


-Prononcez, | 


a, 6, ds, 6 ef, ge, 4 i, elle, em, en, 
”» pe, 7, tr, es, fe, un, ix, i gree, ede. 


14. 
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PA, L'U, & LE, ſont les plus difficiles 4 


prononcer, A, fe doit prononcer comme Paw 
des Anglois, mais sil eſt ſuivi d'un I, ou 


dun'Y, alors il a le meſme ſon que A An- 


glois. 


"LE, fe prononce en deux manieres, ou 


fortement quand il eſt marque dun accent 
comme dans la derniere Syllable de ces Mots, 
EERMETE', OISIVETE', RARETE,, Cc. 
ou foiblement quand il eſt ſags Accent, 


comme dans Ja ſeconde Syllabe de ces 
meſmes mots FERMETE', RARETE', ou 


Von diroit qu'il ſonne comme, e,; on ap- 


prendra facilement a prononcer, I'U, fi on 
peut bien prononcer, PEUX IU VOR 
RIEN DE A Doux, VOTRE- VERTU 


VOU3 FAIT AIMER DE TOUS, parce 
qu'il ſe trouue là dans toutes ſes diffcrentes 

modifications. Il faut encore faire Attention 
aux Syllabes ſuivantes, AU, & EAU qui doi- 
vent eſtre prononcees comme un ſimple, O, 
Exemple AURTE, AUTANT, PAUVRE, 
BEAU, TABLEAU, MANTEAU, Gec. pro- 


noncez comme s'ils etoient ecritss OTRE 


OTANT, POVRE, BO, TABLO, MAN- 
TO, &.. | 

Ai, ſe prononce comme VE avec un 9 
Exemple, FAIRE, TAIRE, DISTRAIRE, 


Sec. Qniil faut prononcer comme sls éèto- 
zent ect its, FE'RE TE RE, DIS TRE' RE, Ge. 


en ouvrant neanmoins tant ſoit peu la bouche 
Gay antage qu'« en pronongant l'E, avec Accent. 


Pcononcez 5 
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men, les Syllabes ce, ci, ei em, en, 5 
: {i elles etoient Ecrites, ſe, hh , ax, an 2 
. 1 ry 

Quand la Sillable, ier, & trouve 2 7M ſin 

d'un Mot, il ne faut point prononcer Fr, 
Comme dans ces Mots, Cavalier, Fardinier, 
&c. comme seil y avoit un é accentué à la 
place der. IER, dans tous les monnoſyllabes 
ſe doit prononcer avec Fr, comme dans ces 
mots, Hier, Jer, &cc. iꝗer, à la ſia des verbes 
de la premiere Con Jugaiſon, 8 Frier, 
marier, publier, &c. 1 
Il ne faut point prononcer rr mais comme s il 
y avoit un, E, aCccentue. 
Di, ou oy, fe prononce comme, oi, deny 
les mots ſuivans, ſoir, noir, moy, toy, Roy, & 
dans tous les tems des verbes de la troifieme 
Conjugaiſon, votre, boire, &c. & leurs com- 
poſez. Oi, ſe doit prononcer comme Pe ac- 
centuè, dans les verbes connoitre, paroitre, cc. 
et leurs compoſez de la quatrieme conjugai- 
ſon, ainſi prononcez connetre, paretre, &c. il 
faut ſeulement ouvrir un peu plus la bouche 
et traiſner Þe, 

Os, dans tous les tems de PIndicatif a Im- 
parfait, de meſme que Rois dans Vimpartait 
du Subjonctif ſe prononce comme, Ais, ou 
Rais, ce qui eſt la meſme choſe que sil y 
avoit un &, accentue, comme nous avons dit 
ailleurs, avec un, 8, par Exemple: Je chun- 
tais, je chanterais, ou je chantes, je coanterss, 
en ouvrant un peu plus la bouche. 1 

| | f, 
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Ne, dans toutes ſortes de Verbes & qui 


ſervent a marquer la troiſieme perſonne du 
pluriel, & devant un, e, muet, ou non 


accentue, ne ſe pronoment jamais, 2 Ex- 


emple, #ls. chantent, ils parlent, ils diſent, ou 
ils chantoient, ils diſoiemt, ils par loient,  &c. 
prononcez comme sil y avoit, ile chante, il. 


parle, ils diſe, &c. ou ile chantoie, ils parloie, 


5 2 diſoie, 5 &c. N 
Nous avons deja dit que l'e, muet, ou non 


accentuèe, ne ſe prononce que foiblement 


dans de certains mots, mais il ne ſe fait 


preſque point ſentir dans la plus grande 


partie, Comme dans les ſuivans, Pere, 
Mere, homme, &c. qu'il faut prononcer, 


comme s' ils étoient ecrits, Per, Mer, homm, 


&c. ſans, e. 

Quand un mot finit par une Conſonne, & 
qu'il ſe trouve devant un autre qui com- 
mence par une Voyelle, il faut appuyer ſur 
la derniere Conſonne du premier mot, ou la 


trainer jaſqu'an ſecond, Comme dans ces 
mots, on eſpere, nous adorons; prononcez, on- 


eſpere nous-adorons, &c. 


Les Monnoſlyllabes me, te, ſe, de, le, dois 


vent eſtre prononcez comme s ils etoient 
Ecrits, meu, tex, ſen, deu, leu, & non pas 
comme font la plus part de Meſſieurs les 
Etrangers, ne, te, ſe, læ, dé. On doit auſſi 
ſea voir que le femenin dans les noms Adjectifs 
ſe marque en ajoutant un e, muet à la fin, 
Comme de Saint, Sujet, &c. on fera Sainte, 


Syjete, 
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| Snjete, &c. except que PAdjeQif, ne 405 na- 


turellement termine ainſy, au quel cas il ſert 
pour les deux genres, comme fidele ſenrere, 
&c. qui ſe peuvent également em ployer 
pour un homme & peur une femme. 
On forme le pluriel dans les Nom 
ſtantifs & AdjeQifs, en a joutant ſeulement un, 
S. comme un Livre, au pluriel des Livres, un 
homme, des hommes, &c. un beau Livre, au 
ſingulier, de beaux Livres av pluriel, an grand 
Hamme, cle gratds hommes, &c. il y a pour- 
tant quelques noms qui prennent un, x, pout 


þ un, 8. comme icy eaux, curieux, envieux, 


&c. mais fort peu. on forme la plus part des 
Adverbes des Ad jeQtifs feminins en y ajouts 
tant la ſillabe, ment, à la fin, comme de Sairte, 

on fera Saintement, de Royale, on fera Rojel- 
5 & ainſi des autres. 


1 eſt fort neceſſaire de ſyavoir Conjuguer 


parfaittement tous les Verbes tant Reguliers 
quiirreguliers pour parler & ecrire correcte- 


ment, mais ſur tout on doit gattacker A bien 


poſſeder les deux Verbes Auxiliaires ES TRE 
& AVOIR, parce qu'on ne ſcauroit conju- 
guer les autres ſans ceux 1a, il ne faut pas 
negliger non plus les Verbes reciproques, 
comme, je m habille, je me ſouviens, &c. 


mais en voila aſſez, ſui vant notre deſlein, les 
Maitres diromt le reſte. 
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TABLE des . 


E que c'eſt qu'une Lettre, & pourquoy 
on a Inventè les Lettres. Page 1, 
Pe combien de Parties une Lettres doit 


eſtre compoſẽt. | x 


Trois circonſtances qu l faut principale- 
ment obſerver en écrivant une Lettre. 8. 
Trois diſpoſitions neceſſaires pony: bien 
faire une Lettre. 9. 
Des differentes Eſpeces de Lettres & pre- 


mierement pour Perſuader quelque choſe a 


une Perſonne, 11. 
Comment Lon doit Repondre aux Lettres 
de Perſuaſion. „„ 
Pour Diſſuader une Perſonne de quelques 
choſe. e 
Comment il faut 3 à ces ſortes de 
Lettres. UK | ibid. 


Pour 


Nrn. burter whe ou bonne; &x prem i- 


erement de la 2 quil Ja entre ex- 


horter & perſuader. 14. 
Comment il faut repre aux lettres d'ex- 
hortation. 4 . 


Pour derourner une perfonne 4 une choſe 
dapgereuſe ou mauvaiſdqqgmg f 


Comment il faut repondre a ces ſortes de 


Lettres. = e 


Pour Conſoler une Pe rſonne dans quelque 


Affliction. e n in 
Comment il faut repondr: aux Lettres de 


Conſolation, © 20. 
Pour demander quelque choſe a une Per- 
ſonne. 4 
Comment il rhpondre. aux lettres de De- 
mandes. PE 25. 
Pour recommander queleun, cu quelque at- 
faire à une Perſonne. 27. 
Comment il faut repondre aux Jett: es de 
recommendation. | 4: a 
Pour ſe concilier VAmitie ou la bien-vei- 
lance de quelcun, Wee. © 
Pour offrir ſes ſervices a un veritable 
Aly: - ro 


Comment on doit repordre aux offres de 
Service. 5 - 
Pour communiquer une Affaire importante 

2 un Amy, ou 4 une Perſonne de Confiance. 37. 
Comment il faut ref ondre à ces ſortes de 
Lettres. +. 
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Pour commander quelque chole I une Per- 
bonne ſur qui on a authorit - 41. 
Pour demander rai ſon à une 8 un 
tort que nous croyons qu elle nous a fait. 43. 
Comment Fon N r pondre aux Lettres 

| d Accuſation. Eo ITT He 
Pour /e plaindre à un Amy de ſa negligence 
ſoit a nos Interets, ſoit à nous An de ſes 
Nouvelles. | 48. 
Comment il faut 2 anx plaintes q d'un 
Amy. 51. 
Pour deplorer ſes Malheurs, ou ſon Infor. 


avec un veritable Amy. 54. 
Comment on doit repondre a ces ſortes de 
Lettres, , | ee. 
| Pour menacer quelcun. id. 


Comment il faut rehondre aux lettres de 


ee | ”. 49, 


Pour apprendre Jes Nouvelles pobll ques ou 


rticulietes à un Amy. 

Comment il faut repondre a ces ſortes de 
wlecres, 63 

Pour remercier quelcun d'une grace ou dun 


5 bienfait. | 64, 


Comment Von doit repondre aux Lettres de 
Remercimeng, 65. 
Pour feliciter une perſonne ſur quelque bon- 

N heur qui lui eſt arrive, 66. 


Comment il faut repondre aux Lettres de 


Felicitation, 67 


f „ 


| bo diſcuter un kau 4 42 : Doane de 
quelque nature qu'il ſoit. 40. 


a my A. 
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Comment il faur repondre 1 au Letten de 
Louanges. 


Pour 


fares & familieres. 75s 
Pour ſoubaiter la bonne Annee a * 
eun. | Ep 
Pour dedier un lives ou quelque + aotr ar 
ouvrage a une Perſonne. 


Comment il faut repondre a ces ſortes * 
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Des Lettres meſlees ou compoſtes de. plu- | 


ſieurs Sujets. 8x. 
Qu'une Lettre doit eſtre libre & qu on ne 


doit pas fi fort s aſſujettir aux Regles, qu on 


ne puiſſe quelquefois sen ecarter, pourveu 


que ce ſoit pour quelque choſe qui produiſſe 
un meilleur effet. 82. 
Conſeil de Auteur pour faire une bonne 


Lettre ſans aucune peine. 83. 
Des Lettres 4 Amonr. | 84. 
Des Lettres en forme de Memoires. 85. 
Ce que c eſt qu'un bille. ibid. 
Du Ceremoniel des Lettres. + 87. 


Ves Complimens qu'on met à la fin des 


1 ſoit de ſoy meſme à d autres, ſoit des 


autres par nous. | ibid. 
De la datte des Lettres, c. 89. 
| Du 
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| Reprimandes. 2s 
Pour badiner & plaiſarter avec un Amy. 7 73. 
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8 LA Difficult 


donné Lien a LERRATA 
trouvera les plus groſſieres 
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„ EN 


AE fin de Epitre dedicatoire. les tres- 
humble, ec. liſez le tres, ec. Page 6. 
ligne 21. de quelles, liſez des quelles. pag. 8. 
lig. 21. Art, liſes T'Art. Pag. 14. lig. 22. 
le picquer, liſex. la piequer. pag. 26. lig. 3. 
diant, /iſez diſant. ibid. lig. 29. per liſez par. 


# 
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quil y a ence Payſ cy, de faire 
, imprimer CorreCtement en Frangoir, due. 

que exactitude qu on y apporte, fait qu'il eſt 
gliſſé, quelques fautes dans ce Livre, qui ont 
qui ſuit, ou on 


pag. 35. lig. 16. dant, /iſez dont. pag. 37. lig 
17. lur, {ſez lui. pag. 44. lig. 1. our, liſez ot. 


pag- 41. devant! Article qui commence par, 


Ces ſortes de Lettres, Gc. il doit y avoir pour 


Titre: pour commander quelque choſe d Quelcun. 
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